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L'excellente photo en page couverture (d'Alain Daigle) montre la très
mignonne Oie de Ross. C'est toujours un grand défi de la trouver parmi les
grands groupes d'Oies des neiges, demandez-le à plusieurs. Cette petite et
rare oie nord-américaine niche dans l'Arctique et hiverne dans les prairies de
l'Ouest des États-Unis. Elle a un petit bec triangulaire rouge-rosé dont la
base verruqueuse bleuâtre est assez apparente. 

Merci à Alain Daigle.
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Le lecteur est invité à consulter en parallèle la chronique Des nouvelles
de votre CA dans ce numéro, car les deux articles sont souvent com-
plémentaires.

Le COQ et la pandémie de COVID-19
Au moment d’écrire ces lignes à la mi-avril, nous sommes toujours
toutes et tous touchés de diverses manières par la pandémie de
COVID-19. Ainsi, nous ne pouvons prévoir des activités qu’à comp-
ter de la fin de l’été et de l’automne, sans toutefois savoir si elles
pourront se concrétiser. C’est ainsi que nous avons évité de mettre à
l’horaire une conférence en septembre.

Notre site Internet transactionnel :
la pandémie a freiné les avancées
Voici ce que je disais dans le Bulletin de mars dernier : Nos deux
bénévoles, membres du CA, Guylaine Tremblay et Yves Blouin, poursui-
vent étape par étape la mise à l’essai de notre futur site Internet transac-
tionnel. Ils font preuve de patience, comme nous tous du COQ devons le
faire, car c’est un gros projet à mener à bien à travers de nombreuses
autres occupations. Nous en sommes à peu près au même point à la
mi-avril, car la firme informatique avec laquelle le COQ fait affaire
a subi les conséquences de la pandémie.

Au sujet du 65e anniversaire du COQ en 2020
Nous aurions commencé à souligner le 65e anniversaire du COQ
cette année dès le 20 mars avec la conférence de Richard Angers sur
les dessous de la télésérie Fou des oiseaux, événement qui a dû être
annulé. C’est cependant reporté au 20 novembre, en souhaitant que
ce sera maintenu à l’horaire.

Le projet d’un souper du 65e faisait son chemin, mais force nous est
de faire attendre la planification. L’on sait que ce ne sera pas avant
l’automne. La question se pose : dans la première moitié de
novembre? À suivre!

Souhaits pour l’été
Puisse l’été nous apporter beaucoup de répit et un relâchement des
menaces de la COVID-19. Que l’amorce des migrations dès août
nous permette de renouer avec le plaisir des observations ornitholo-
giques!

NNoorrbbeerrtt LLaaccrrooiixx
Président du COQ

Norbert Lacroix

du président

Prochaine parution du Bulletin ornithologique : SEPTEMBRE 2020
Date limite de réception d’articles : 1er août 2020

L'autrice de la photo, Charlaine Jean, a surnommé cette
superbe photo de Grande Aigrette : l'oiseau en papier.
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Pour la période indiquée ci-dessus, le CA a dû déplacer au 14 février
sa réunion prévue le 7 février, en raison d’une tempête hivernale. Les
réunions qui devaient venir étaient inscrites au calendrier les 25
mars, 4 mai et 11 juin. Par la suite, à cause de la pandémie de
COVID-19, la réunion du 25 mars a été annulée et remplacée en
quelque sorte par des discussions successives par courriel et par visio-
conférence. Prière de voir aussi des compléments dans le Mot du pré-
sident au début du présent numéro. 

Voici ci-dessous quelques renseignements utiles pour nos lecteurs.

Le recensement des oiseaux 
de Noël en décembre prochain
Le RON se tiendra le samedi 19 décembre 2020, avec le dimanche
20 en réserve en cas de mauvaises conditions le 19.

La date de l’AGA de 2021
Prière de déjà noter à l’horaire que l’Assemblée générale annuelle de
2021 du COQ aura lieu le vendredi 26 février à 19 h 30.

Salutations des membres de votre CA
Les membres de votre CA vous souhaitent de passer le mieux possible
à travers la crise actuelle du coronavirus. Après les activités « perdues »
ce printemps 2020, espérons que les observations à compter de la fin
de l’été seront goûtées avec grande satisfaction. 

NNoorrbbeerrtt LLaaccrrooiixx
Président du COQ

Pour le bénéfice des membres, ce texte est un résumé du travail du Conseil d’administration 
du COQ, de la fin de janvier à la mi-avril 2020.

de votre CA

des objectifs du COQ 
• Faire connaître les oiseaux dans un contexte de détente et de

loisir, et sensibiliser le public à la présence des oiseaux qui
nous entourent;

• Partager nos connaissances et nos expériences;

• Veiller à la protection de la faune aviaire, de ses habitats et des
sites d’observation de la région;

• Participer à l’amélioration des connaissances par des activités
scientifiques.

recherchés
Afin de diversifier le contenu du Bulletin ornithologique et d’apporter
de l’aide à l’équipe de rédaction, nous sommes à la recherche de col-
laborateurs pour produire des articles, des chroniques, des dessins, des
témoignages, des jeux-questionnaires, des comptes rendus de voyage
ou tout écrit se rapportant aux oiseaux. Votre aide serait grandement
appréciée et votre collaboration vous apportera sûrement une grande
satisfaction. Pour plus d’informations ou pour proposer vos services,
contactez Pierre Otis au 418-687-4979.

Il nous fait plaisir de souhaiter la bienvenue aux nouveaux membres qui se sont inscrits entre le 20 janvier et le 20 avril
2020 : Denis Bissonnette, Sylvie Bolduc, Hélène Chouinard, Monique Delisle, Catherine Deman, Renée Deslauriers, Jacques
Doyer, Louis Marie Duchesne, Émile Duchesne, Léonie Duchesne, Joé Duchesne, Clotilde Dupuis, J. André Fortin, Diane
Gagnon, Lynda Gilbert, Claudette Girard, Benoît Grenier, Caroline Guay, Elizabeth Isabelle, Jean-Marc Kaumbu Kyalamakasa,
Catherine Lavallée Chouinard, Denise Lavoie, Diane Lebel, Jean-Raymond Lepage, Christine Longpré, Fernand Morel, France
Paquet, Caroline Prince, Pauline Rousseau, Geneviève Saint-Martin, André Sévigny, Anne Veilleux.
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Produits 2019 2018
Conférences 603 1 201
Cotisations des membres 11 922 13 816
Cours d’ornithologie 5 943 8 332
Dons au COQ - 461
Fonds pour l’habitat des Oiseaux du Québec - 394
Cont. volontaire pour la protection des oiseaux 840 95
Objets promotionnels 127 175
Publicité 2 450 1 570
Ristournes RQO - Grand Défi QO 593 688
Activités diverses (1) 1 642 754
Activités spéciales 4 966 6 637

Total des Produits 29 086 34 122

Charges
Administration générale 1 395 1 074
Activités diverses 1 142 642
Bulletin ornithologique 9 572 10 279
Conférences 984 632
Cours d'ornithologie 4 382 5 612
Dons et cotisations 188 272
Utilisation de la contribution volontaire 
pour la protection des oiseaux 400 -
Fonds pour l’habitat des Oiseaux du Québec - 394
Frais bancaires 38 37
Objets promotionnels - -
Utilisation des ristournes du Grand Défi QO 400 300
Développement du site Internet 
(Phase 2 - Transactionnel) 8 977 1 888
Autres Charges 490 496
Activités spéciales 4 966 6 637

Total des Charges 32 934 28 263

Excédent (pertes) d’opération (3 848) 5 859

Avoir propre
Solde au début de l’exercice 27 126 21 015
Excédent (pertes) d’opération de l’exercice (3 848) 5 859

Sous-total 23 278 26 874

Variation de l’inventaire (478) 252

Solde à la fin de l’exercice 22 800 27 126

Total de l’Avoir propre 22 800 27 126

(1) Détails du poste Activités diverses

Activités 42
Kiosques 55
Relève-Jeunesse 125
Ventes nichoirs (Jacques Anctil) 1 420

TToottaall dduu ppoossttee Activités diverses 11 664422

État des résultats pour l’année 2019
POUR L’EXERCICE FINANCIER DU 1er JANVIER AU 31 DÉCEMBRE 2019

Remarques

• La rubrique « Activités spéciales », autant
au niveau des produits que des charges,
réfère à la Croisière aux Petits Pingouins du
9 juin 2019. Quant à celle des « Autres
charges », elle concerne le souper de Noël
du CA.

• Les revenus de publicité ont augmenté de
56 % entre 2018 et 2019 passant de 1 570
$ à 2 450 $. Encourageons nos partenaires!

• Le COQ a versé, en 2019, un montant de
8 977 $ à la firme « Agence Phénix »
pour le développement de la partie transac-
tionnelle de son site Web. Malgré quelques
retards en raison de circonstances hors de
notre contrôle, les travaux se poursuivent et
nous prévoyons que le tout sera fonctionnel
d’ici peu.

• L’« Avoir propre » que détient le COQ attei-
gnait 22 800 $ au 31 décembre 2019 dont
21 923 $ en encaisse. 

• Plus de détails sont disponibles sur le site
Internet du COQ (www.coq.qc.ca) à la sec-
tion « Documents officiels », sous l’onglet 
« Procès-verbaux… », dans le document
« Rapport annuel financier de 2019 ».
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Dates du cours
Les jeudis 24 septembre et 1er octobre 2020,
de 19 h 30 à 21 h 30, plus une sortie sur le
terrain le samedi 3 octobre. Le dimanche 4
octobre est en réserve s’il y avait du mauvais
temps le samedi. 

Salle 
Domaine de Maizerets, salle 104.

Site pour la sortie
Le groupe ira sur un ou des sites des environs
de Québec. Si la RNF du Cap-Tourmente
est choisie, le covoiturage usuel est de 8 $.

Professeur
Gérard Cyr. 

Frais d’inscription
35 $. NNoottee :: les participants seront des
membres du COQ. Un non-membre qui
désire s’inscrire au cours doit d’abord devenir
membre du Club. 

Supplément pour les non-
résidents de la Ville
La Ville de Québec exige que nous perce-
vions des frais en sus de 17,50 $ de la part
des non-résidents de la Ville (pour usage des
locaux et équipements de la Ville). Frais
totaux pour non-résidents : 52,50 $.

Contingentement
Le cours est limité normalement à 
15 inscriptions.

Échéance
La date de tombée pour les inscriptions est le
vendredi 7 août 2020. Des demandes pour-
ront être considérées par la suite s’il restait
des places.

Modalités d’inscription
AAtttteennttiioonn :: lleess iinnssccrriippttiioonnss ccoommmmeenncceerroonntt
llee vveennddrreeddii 2266 jjuuiinn àà 1133 hh (aucune inscrip-
tion ne sera valide avant cette date et cette 

heure). Il est suggéré que l’on s’inscrive le
plus rapidement possible après la date et
l’heure indiquées. Prière de vous adresser à
Céline Poulin, à l’adresse de courriel :
pouce1954@gmail.com en ajoutant, à votre
demande d’inscription, votre numéro de
téléphone, votre adresse de domicile et votre
numéro de membre du COQ. 
Cette responsable dressera une liste ordon-
née selon l’arrivée des demandes et donnera
les spécifications pour le paiement.
L’inscription sera confirmée lorsque le
chèque parviendra au COQ (dans un délai
d’une semaine). Le chèque sera à l’ordre du
Club des ornithologues de Québec.
Remarques : (a) il n’est pas obligatoire d’avoir
suivi au préalable les cours d’initiation à l’or-
nithologie des niveaux 1 et 2 du COQ;  (b)
il est possible de s’inscrire aux deux cours
spécialisés offerts à l’automne 2020.

Cours spécialisés Bruants
(automne 2020)

Dates du cours
Les mardis 6 et 13 octobre 2020, de 19 h 30
à 21 h 30, plus une sortie sur le terrain le
samedi 17 octobre. Le dimanche 18 octobre
est en réserve s’il y avait du mauvais temps le
samedi.

Salle
Domaine de Maizerets, salle 104.

Site pour la sortie
Le groupe ira sur un site des environs de
Québec. La RNF du Cap-Tourmente offrira
probablement les meilleures chances de faire
de bonnes observations. Covoiturage : 8 $
dans le cas de la RNF.

Professeur
Michel Loiselle. 

Frais d’inscription
35 $. NNoottee :: les participants seront des
membres du COQ. Un non-membre qui
désire s’inscrire au cours doit d’abord deve-
nir membre du Club. 

Supplément pour les non-
résidents de la Ville
La Ville de Québec exige que nous perce-
vions des frais en sus de 17,50 $ de la part
des non-résidents de la Ville (pour usage des
locaux et équipements de la Ville). Frais
totaux pour les non-résidents : 52,50 $.

Contingentement
Le cours est limité normalement à 
15 inscriptions.

Échéance
La date de tombée pour les inscriptions est le
vendredi 7 août 2020. Des demandes pour-
ront être considérées par la suite s’il restait
des places.

Modalités d’inscription
AAtttteennttiioonn :: lleess iinnssccrriippttiioonnss ccoommmmeenncceerroonntt
llee vveennddrreeddii 2266 jjuuiinn àà 1133 hh (aucune inscrip-
tion ne sera valide avant cette date et cette
heure). Il est suggéré que l’on s’inscrive le
plus rapidement possible après la date et

l’heure indiquées. Prière de vous adresser à
Céline Poulin, à l’adresse de courriel :
pouce1954@gmail.com en ajoutant, à votre
demande d’inscription, votre numéro de
téléphone, votre adresse de domicile et votre
numéro de membre du COQ. 
Cette responsable dressera une liste ordon-
née selon l’arrivée des demandes et donnera
les spécifications pour le paiement.
L’inscription sera confirmée lorsque le
chèque  parviendra au COQ (dans un délai
d’une semaine). Le chèque sera à l’ordre du
Club des ornithologues de Québec.
Remarques : (a) il n’est pas obligatoire
d’avoir suivi au préalable les cours d’initia-
tion à l’ornithologie des niveaux 1 et 2 du
COQ;  (b) il est possible de s’inscrire aux
deux cours spécialisés offerts à l’automne
2020.

Cours spécialisés Rapaces
(automne 2020)
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Parution de juin : Réception des articles le 20 avril

Parution de septembre : Réception des articles le 1er août

Parution de décembre : Réception des articles le 1er octobre

Parution de mars : Réception des articles le 1er février 

Un gros merci à tous ceux qui nous ont fait parvenir des articles pour cette parution et
les précédentes. Nous comptons beaucoup sur votre collaboration et votre assiduité
pour les prochains numéros.

Cours d’initiation
à l’ornithologie
Session automne 2020 
Niveau 1
Exceptionnellement les jeudis
du 17 septembre au 29 octobre,
de 19 h 30 à 21 h 30.

Coûts (paiement exigé avant 
le début des cours)
Membres: 60 $
Jeunes (17 ans et moins), membres : 40 $
Non-résidents de la Ville de Québec : 
30 $ en sus des frais réguliers
Jeunes : 20 $ en sus des frais réguliers 
(Pour usage des locaux et équipements de la Ville)

Notes :
Les participants seront des membres du COQ. 
Un non-membre qui désire s’inscrire au cours doit
d’abord devenir membre du Club, ce qui est possible au
moment de s’inscrire au cours.

Les cours auront lieu exceptionnellement les jeudis à 
19 h 30 au domaine de Maizerets. Il y aura trois sorties
sur le terrain (dates à déterminer).

Pour vous inscrire, vous devrez faire parvenir 
obligatoirement un courriel à Lise Lévesque et
y inscrire votre numéro de téléphone afin
qu’elle puisse vous rejoindre pour vous fournir
les modalités de l’inscription et du paiement :
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Les courriels reçus au COQ sont très diversifiés. Cela peut être une
demande de correction pour un membre, une invitation à participer
à une activité, une demande d’entrevue, de renseignements, d’iden-
tification ou simplement une transmission d’information. Mon rôle
comme responsable est de prendre connaissance des messages et d’y
répondre, selon le cas. S’il y a lieu, j’accuse réception et je les trans-
mets à divers intervenants qui y donnent suite.

J’adore mon implication surtout lorsque je réponds à certaines
demandes, entre autres, pour une première intervention (faire
connaître eBird) ou pour une identification (facile…) d’un oiseau. 
Il s’ensuit parfois un échange avec des passionnés comme nous, voire
même d’un autre pays, comme vous pourrez le lire plus bas. Être res-
ponsable des courriels du COQ, c’est gratifiant!

Alain Vézina de Sainte-Pétronille
Petit cadeau de la nature. Elle a fait son roupillon durant près de trois
heures, tout juste à côté de la maison à Sainte-Pétronille, le 9 février.
Au plaisir.
Alain

Bonjour M. Vézina,
Vous avez fait une belle observation. En plus, ce n’est pas tout le
monde qui a la chance de l’observer à la maison. Est-ce que vous avez

entré votre observation dans la base de données eBird? Sinon, si vous
êtes d’accord, un collègue, Gaétan Lord, qui est responsable d’entrer
des données de cette nature (au nom d’Études des populations d’oi-
seaux du Québec) peut le faire et mentionner votre nom comme per-
sonne qui l’a observée. Je vous mettrai en relation avec lui.
Bonne soirée!
Guylaine Tremblay pour le
Club des ornithologues de Québec

Bonjour Guylaine,
Alain Vézina m’a envoyé ses photos. J’ai donc tout ce qu’il faut.
Merci du suivi.
Gaétan

Mireille Mouas de France
Bonjour,
J’habite en France, en Bretagne, et je suis passionnée d’ornithologie.
Lors d’un précédent voyage au Québec, j’ai pris cet oiseau en photo
mais je n’arrive pas à l’identifier. Il n’existe apparemment pas en
France. Pouvez-vous m’aider ?
En vous remerciant.
Mireille Mouas

Bonjour Mme Mouas,
L’oiseau est un Moqueur chat. Vous trouverez des renseignements sur
celui-ci sur le site Internet de la Fédération canadienne de la faune.
La ville de Québec (vivant présentement une tempête de neige) et
notre Club vous saluent.

Guylaine Tremblay pour le
Club des ornithologues de Québec

Bonjour Guylaine,
Merci pour cette information. Je vais enfin pouvoir identifier cette
photo. Ici, c’est une grosse tempête (mais de vent uniquement).
Je suis allée ce matin participer à un inventaire ornithologique dans
un marais.
Bonjour des ornithos bretons.
Cordialement, Mireille

Le courrier
du c…

COQ
Par Guylaine Tremblay

Faites-nous part de vos commentaires à propos de cet article à coq@coq.qc.ca, ou adressez-nous vos questions.
Nous nous ferons un plaisir de vous répondre.

Petite Nyctale (Alain Vézina)

Moqueur chat (Steeve R. Baker)
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de ma fenêtre 
Neuvième édition : 2019-2020

DDuu 11eerr ddéécceemmbbrree 22001199 aauu 2288 fféévvrriieerr 22002200

Merci aux participants(es) passionnés(es) qui nous ont fait passer une
soirée de clôture drôlement intéressante. Merci à Louis-Aimé Lajoie
et Yolande Larouche qui ont assuré l’accueil et à Jean-Guy Picard qui
s’est chargé de la collation. Enfin, un gros merci à Yves Blouin qui a
remplacé Claude Achim pour la compilation et la présentation des
résultats.

Cette année, le populaire jeu d’identification d’oiseaux à partir de
plumes exposées sur les murs était de retour. Merci à Marguerite
pour tout le temps qu’elle a consacré à sa préparation.

21 inscriptions, dont six couples, pour un total de 27 ornithologues,
nous ont remis la liste des oiseaux observés de leur fenêtre. Un
tableau synthèse du nombre de mentions par espèce pour chacune
des neuf éditions est disponible sur le site internet du COQ. 36
espèces ont été observées (14 de moins que lors de l’édition 2018-
2019).

Notons que, sur 36 espèces, 30 se sont manifestées à nos fenêtres dès
le premier mois (décembre). Une seule s’est ajoutée en janvier soit le
Faucon émerillon. Les cinq autres se sont ajoutées en février :
Goéland argenté, Goéland marin, Jaseur d’Amérique, Pie-grièche
boréale et Tarin des pins.

Deux fenêtres, situées respectivement à Lévis (secteur Ouest) et à
Saint-Antoine-de-Tilly, s’avèrent celles où il y a eu le plus d’espèces
observées, avec chacune 17 mentions.

Voici quelques particularités pour cette année. Une seule espèce, le
Garrot à œil d’or, a été observée pour la première fois (portant le
total des neuf éditions à 68). En plus de cette nouveauté, neuf autres
espèces, n’ont été observées qu’à une seule fenêtre. 

Les oiseaux vus au plus grand nombre de fenêtres : la Mésange à tête
noire (21 mentions), le Chardonneret jaune (19) et la Corneille
d’Amérique (17). Trois grands absents : le Gros-bec errant, le Jaseur
boréal et le Plectrophane des neiges.

Équipe Écolo-Défi....de ma fenêtre, (Claude Achim, Marguerite
Larouche, Lucie Vézina)

Avicourse
Le 4 mars 2020 avait lieu à l’Oeuforie, la remise du trophée pour l’Avicourse 2019-2020 et le grand gagnant fut Jean Bernier (au centre de Norbert Lacroix à gauche et de Maurice Raymond à
droite sur la première photo) avec 107 espèces observées. La seconde photo, de gauche à droite : Gaétan Lord avec 105 espèces, Louise Bilodeau avec 102 espèces et Jean Bernier.
Félicitations, ce sont les trois qui ont réussis à «péter» les 100 espèces! (Peter Lane)

Garrot à oeil d'or (Paul Dechêne)
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Avicourse 
2019 – 2020
Rapport de l’Avicourse 2019-2020

Après trois mois d’observations hivernales de l’Avicourse d’hiver du
COQ,  l’édition 2019-2020 a pris fin le 29 février à 23 h 59. Après
un mois de novembre très froid, nous aurons eu un hiver en dents de
scie cette année : du temps doux et du temps très froid à répétition.
Nous nous serons maintenus dans la moyenne pour ce 26e anniver-
saire de cette activité, avec un nombre de 31 participants qui auront
observé 112200 eessppèècceess. 

Cinq espèces manquées par les participants et qui ont été signalées
sur le territoire du COQ :

Bernache de Hutchins Lévis par Patrick Laniel 
Grèbe à bec bigarré Lévis par Patrick Laniel
Troglodyte des forêts Lotbinière par Chantal Labbé 

et Marc Grondin
Tohi à flanc roux Loretteville (Photo Facebook)
Bruant fauve Saint-Onésime d’Ixworth 

par Jean-François Rousseau

Espèces plus régulières qui n’ont pas été signalées sur le territoire du
COQ cette année : Canard d’Amérique 15*, Grèbe jougris 21,
Busard des marais 14, Buse à épaulettes 14, Crécerelle d’Amérique
17, Mésange bicolore 17, Sizerin blanchâtre 21, Bruant à couronne
blanche 18.
*Nombre d’années où l’espèce a déjà été signalée

Notons les mentions honorables pour le COQ par nombre de 
mentions :
4e Mention, BBrruuaanntt ddeess cchhaammppss :: St-Joachim, plusieurs observateurs
3e Mention, BBééccaasssseeaauu àà ccrroouuppiioonn bbllaanncc :: L’Anse Gilmour, plusieurs

observateurs

2 e Mention, SSaarrcceellllee àà aaiilleess bblleeuueess :: Montmagny par Lise Langevin
et Serge Richard

2 e Mention, MMooqquueeuurr cchhaatt :: Beaumont, plusieurs observateurs.

Pour la première fois, nous avons observé les trois espèces de
moqueurs durant l’Avicourse : Moqueur chat, roux et polyglotte.
Cette année, nous n’avons pas ajouté d’espèce pour le décompte de
l’Avicourse. De plus, dans la liste globale, nous retirons la mention
d’une année antérieure du Goéland de Thayer qui devient une sous-
espèce. Le décompte se lit maintenant à 220033 au lieu de 204 espèces.

Liste des gagnants des tirages qui ont eu lieu au 5 à 7 du COQ en la
présence d’une cinquantaine de personnes :

Prix de présence
• Étui pour livre, Mocking Bird : Jean-Raymond Lepage
• Sac à dos pour télescope, Vortex : Louise Lemoine
• The Sibley field guide to birds Eastern North America :

Marguerite Larouche
• Nichoir fabriqué par Jacques Anctil : Pierre Darisse

Prix de participation
• Oiseaux du Québec et des maritimes – Paquin, Caron : Gérard

Cyr qui s’est empressé de le remettre à la nièce de Nathalie
Boucher et de Jean Bernier, Sofia-Ève Dumont. 

• Hawks in flight – Dunn, Sibley, Sutton : Jacques Anctil.
• Le colvert (bouteille de vin), gracieuseté d’Arne Rasmussen :

Nathalie Boucher.
• Portraits d’oiseaux du Québec par Daniel Dupont : Pierre Otis.
• The Audubon Society Encyclopedia of North American Bird :

Leigh Bateman

Félicitations à tous les participants. Soyez de retour en décembre pro-
chain pour la 27e édition.

Maurice Raymond

Liste des participants(es) et leur résultat

JJeeaann BBeerrnniieerr 110077 Roger Simard 80 Jean-Marc Giroux 55
Gaétan Lord 105 Robin Gingras 79 Frédéric Audet 55
Louise Bilodeau 102 Marie O’Neill 78 Simon Bégin 52
Jacques Anctil 97 Jacques Lachance 76 David Tremblay 52
Pierre Normand 92 Richard Jones 73 Lorraine Plante 49
Maurice Raymond 92 Jean Laporte 72 Olivier Barden 46
Leigh Bateman 91 Diane Labarre 70 Jean-R. Lepage 43
Peter Lane 90 Patrice Gosselin 70 Serge Richard 42
Pierre Otis 85 Claudie Arsenault 57 Lise Langevin 35
Arne Rasmussen 85 Nathalie Boucher 55 Donald Vigneault 16
Gérard Cyr 82
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ANECDOTES
ORNITHOLOGIQUES
Cette chronique est pour vous inviter à partager un souvenir, une anecdote, un fait singulier, curieux ou étrange, une histoire particulière,
un témoignage, un point d’intérêt ou un fait vécu amusant.

Nourrir les oiseaux appelle à la vigilance
par Diane Trudel (Lévis)

Depuis au moins 40 ans, nous nourrissons les oiseaux et c’est la pre-
mière fois qu’un tel drame se produit. J’espère de tout coeur que ce
sera la dernière. Je m’explique. 

Chaque été, toute sorte d’oiseaux nichent dans nos arbres, ce qui
nous ravit. Les plus productifs parmi eux sont sans doute nos ado-
rables Bruants familiers. Nous avons eu à l’été 2019 trois couples qui
ont eu chacun deux couvées. Quelle chance d’avoir autant de petits
visiteurs à nos postes d’alimentation! 

Au mois de juillet, nous comptions au moins vingt-cinq à trente atta-
chants petits convives. Aussi, nous rendaient visite régulièrement
tourterelles, mésanges, pics mineurs et chevelus, sittelles, chardonne-
rets et j’en passe. 

Puis, un beau matin, je remarque à la mangeoire près de la fenêtre un
bruant avec une bosse près d’un œil. Je l’observe aussitôt avec mes
jumelles pour mieux voir de quoi il en retourne. Ce n’est pas joli
mais j’ignore ce que cela peut être. Je consulte alors mes livres d’oi-
seaux et je crois reconnaître les symptômes d’une conjonctivite. Mais
j’avais tout faux! 

Plus les jours passaient et plus j’observais d’oiseaux mal en point.
Une tourterelle avait le bec très déformé (voyez la photo). Quelques
bruants montraient des signes inquiétants aux pattes et au bec.
D’énormes pustules rouges ou noires recouvraient entièrement les
pattes de certains d’entre eux et le bec de plusieurs laissait voir des
pustules plus ou moins grosses. Non, me suis-je dit, c’est impossible
qu’une conjonctivite fasse de tels dommages à leurs petites pattes.
Cela semblait extrêmement contagieux puisqu’en peu de temps,
aucun bruant n’y échappa et la propagation était fulgurante. 

Plus les jours passaient et plus mes petits bruants dépérissaient.
Certains avaient les pattes tellement abîmées qu’ils étaient incapables
de se percher. Ils faisaient réellement pitié à voir. Tous les jours, je
désinfectais les postes d’alimentation mais il n’y avait rien à faire. Le
mal se répandait à vive allure. 

Un jour, j’en ai vu un au sol qui était presqu’à l’agonie. Je l’ai pris avec
grandes précautions et je l’ai placé confortablement dans une boîte. J’ai
contacté le centre d’aide pour animaux sauvages « SOS Miss Dolittle »
avec l’intention d’aller leur porter, en nourrissant l’espoir de le sauver.
Lorsque la propriétaire Jennifer Tremblay m’a contactée le lendemain,
mon petit malade avait succombé durant la nuit. J’ai apprécié sa dis-
ponibilité et son empathie envers la petite victime. Elle s’est montrée
très intéressée de savoir quelle maladie s’attaquait à mes oiseaux alors,
elle a accepté de recevoir la petite dépouille.

Quelques jours plus tard, Jennifer m’appelait pour m’informer que la
maladie qui rendait mes oiseaux malades était la variole aviaire. Ce
virus était en train de décimer tous mes bruants et au moins deux
tourterelles. Après avoir désinfecté minutieusement toutes mes man-
geoires, je les ai remisées jusqu’en décembre, à contrecœur. 

Les jours suivants, cela me peinait de voir les oiseaux malades cher-
cher les mangeoires partout sans les trouver. Ils avaient faim les
pauvres petits. Mais je n’avais pas le choix si je voulais enrayer le virus
le plus rapidement possible et ainsi, essayer de sauver ceux qui
n’étaient pas encore atteints par cette fichue maladie mortelle.

Alors, lorsque vous nourrirez vos amis ailés, soyez très vigilants. Qui
sait? Vous pourriez peut-être contribuer à en sauver plusieurs. 

Je tenais à partager mon expérience, si cela peut aider à sauver ces
petits amis qui nous visitent régulièrement et enjolivent si bien notre
quotidien!

Tourterelle triste avec un cas de variole aviaire (Diane Trudel)
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Les alouettes et…
leur chasse
Les Alouettes? Tout le monde les connaît!
Par Michel Huot, biologiste

Bien entendu, on les retrouve avec plaisir, au tout début du prin-
temps, le long des chemins de campagne. Avec leur gorge jaune et
leurs petites cornes typiques, on est toujours heureux de les revoir à
leur passage annonciateur des beaux jours.

Chez nous, dans le sud, ces oiseaux y sont souvent de passage. Elles
vont plus au nord y retrouver ses habitats préférentiels soit les ter-
rains ouverts avec de l’herbe courte et éparse. Dans nos paysages agri-
coles, de tels milieux vont se raréfiant. La transformation des pâtu-
rages en belles grandes rangées de maïs ou de soja diminuant, lente-
ment mais sûrement, ses sites propices. J’ai toutefois vu une de ces
volatiles lors de mon dernier passage sur la Basse Côte-Nord. Déjà
plus près de la toundra à herbe courte, sa rencontre sur le mont
Parent et du sentier l’Astagale à Lourdes-de-Blanc-Sablon au mois de
juillet était plus près de la « normale ». Accompagnant une guilde de
plantes arctiques-alpines, un chant particulier a attiré mon attention.
Finalement comme le milieu ouvert a favorisé la chose, j’ai détecté
un beau mâle d’Alouette hausse-col en pleine activité de défense de
territoire. Une belle surprise pour un botaniste en herbe. Et surprise
pour l’ornithologue, « Une alouette….ça chante bien ».

Mais autre temps, autres mœurs, et surtout autre chose. L’alouette
n’a pas toujours été l’alouette… Dans l’ouvrage « Les Îles du Saint-
Laurent » de André Croteau, plusieurs pages sont dédiées à l’Île aux
Grues et à son histoire. On peut y lire un intéressant texte de chasse
aux « Alouettes » racontée par James McPherson LeMoine, seigneur
de l’archipel de l’Île aux Grues en 1842.

Le seigneur James McPherson Le Moine nous prévient d’abord que
le terme « Alouettes », s’applique globalement aux petits oiseaux de
rivage, de la maubèche au pluvier doré, en tout huit ou neuf espèces
qui fréquentent l’archipel. On constate que les noms des espèces
étaient connus à cette époque, et que le terme « alouettes » corres-
pond plutôt à un générique regroupant plusieurs espèces. Dans «
l’ancien temps », les alouettes regroupaient alors les espèces appelées
de nos jours, les « oiseaux de rivage » ou « limicoles ».

Le seigneur James McPherson Le Moine se faisait une fête de la chas-
se des « Alouettes ». Il attendait avec impatience les belles journées
d’abondance des oiseaux, et en particulier « la grande Mer d’août,
cette haute marée haute que l’on a nommée, si à propos, la Grande
Mer des Alouettes ». Jumelée à quantité de ressource à ce moment, 

Appelant de chasse, rappelant le Pluvier argenté.
Musée de la civilisation, Collection Jean Soucy

et profitant des marées hautes pour concentrer les oiseaux, les chas-
seurs pouvaient espérer une bonne collecte. À ce moment la chair de
ces oiseaux étaient grandement appréciée et souvent servie lors de
repas de fête. Bien entendu, de nos jours, on ne chasse plus les
alouettes et leurs migrations sont plutôt l’occasion de belles sorties
ornithologiques le long du fleuve et des milieux humides. Oups,
exception faite de deux espèces soit la Bécasse d’Amérique et la
Bécassine de Wilson, qu’on peut encore poursuivre dans des
repousses forestières ou dans les prairies humides du bord du fleuve.

L’abondance des « alouettes » et leur importance dans notre environ-
nement a laissé des marques jusque dans nos références culturelles.
Ce faisant, le patronyme Alouette contribue à mettre en valeur le
patrimoine ornithologique du Québec. L’Île-aux-Alouettes par-ci, la
batture aux Alouettes à marée basse, la pointe aux Alouettes là-bas,
en tout 52 toponymes Alouettes sont disséminés sur le territoire du
Québec. Et jusqu’au nom d’une aluminerie sur la Côte-Nord et
même celui du club de football « Les Alouettes de Montréal ».

N’oublions pas non plus la chanson populaire de notre enfance
« Alouette, gentille alouette... alouette je t’y plumerai ». Tiens, tiens
cette chanson nous rappelle la chasse aux alouettes, qui se pratiquait
à la seigneurie de l’archipel de l’Île aux Grues. En effet, pour pouvoir
plumer une alouette, il faut déjà l’avoir attrapée…

Alors pour l’observation des « alouettes », suivez le conseil du
Seigneur de l’Île aux Grues et pensez à coordonner votre prochaine
sortie dans la région de l’Île aux Grues avec la Grande Mer des
alouettes. Amis observateurs, prenez vos jumelles à deux canons,
ainsi que votre télescope à longue portée, et préparez vous à mettre
dans votre gibecière les « alouettes de l’Île aux Grues ».
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Votre nichoir
Vous désirez installer un ou des nichoirs pour aider 
vos espèces préférées à se reproduire et égayer votre
milieu de vie. Le COQ vous propose différents
modèles adaptés pour répondre à vos besoins et 
ceux de vos protégés.

PPoouurr pplluuss dd’’iinnffoorrmmaattiioonn ccoonnssuulltteerr llee ssiittee iinntteerrnneett dduu
cclluubb oouu ccoonnttaacctteerr JJaaccqquueess AAnnccttiill aauu 441188--887711--55110033..

Faites-vous plaisir ou faites plaisir à une autre personne
tout en supportant votre club et en donnant un coup
de pouce à la gente ailée.

Intéressé à vous afficher dans notre Bulletin?
Pourquoi ne pas profiter de la visibilité qu’offre notre Bulletin ornithologique ainsi que notre site Internet pour faire connaître votre
entreprise ou vos services auprès de nos quelque 700 membres de tous âges?

Afin de couvrir une partie des frais liés à la production de notre Bulletin, nous offrons à des organismes intéressés la possibilité de faire paraître
une annonce pour une période d’un an, soit quatre numéros (possibilité d’arrangements au besoin). À noter qu’une publicité dans le Bulletin
donne lieu par le fait même à la parution d’une publicité pour votre organisme dans la page des commanditaires sur notre site Internet
www.coq.qc.ca. 

Pour votre information et à titre de référence, voici la tarification pour placer une annonce dans notre Bulletin ornithologique pour quatre (4)
numéros consécutifs:

Voilà une belle occasion pour vous d’attirer
de nouveaux clients, tout en encourageant
un Club de gens passionnés de nature,
d’éducation aux sciences naturelles, et
surtout, d’oiseaux!

Pour plus d’informations ou nous référer un contact, écrivez-nous à : coq@coq.qc.ca. Également, si vous connaissez des entreprises ou
personnes prêtes à investir pour se faire connaître ou s’associer à nos activités, nous serons très heureux d’échanger avec eux.

• 380 $ pour une pleine page
• 245 $ pour 2/3 de page
• 200 $ pour une 1/2 page
• 135 $ pour 1/3 de page
• 100 $ pour 1/4 de page
• 45 $ pour une carte d’affaires

380

200

200

100

100

45
135

135

245

245
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saisonnières

MERCREDI, 3 JUIN
Parc des Moulins 
Avec l’ajout de nouveaux sentiers
en décembre 2016 et d’un réseau
de cinq postes d’alimentation  
en décembre 2018. Nous parcour-
rons les 2,3 kilomètres de sen-
tiers à la recherche des oiseaux. 
Depuis janvier 2010, 136 espèces
ont été recensées….et ce n’est
pas fini! On peut s’y rendre en
autobus (parcours 801), ou en
auto (autoroute Laurentienne)
sortie rue de la Faune.   
Bienvenue à tous!
Responsable : Peter Lane,
Courriel : plane_aves@hotmail.ca 
Rendez-vous : 8 h au stationne-
ment principal, 9300 rue de la
Faune.

SAMEDI, 6 JUIN
Parc national 
des Grands-Jardins
Une journée toute spéciale sous
le thème de l’ornithologie nous
attend au parc national des
Grands-Jardins. Les responsables
du parc ainsi que des représen-
tants du COQ vous accueilleront
pour vous permettre de découvrir
cette belle région et ses habitats
particuliers. Notez que l’accès

sera gratuit ce samedi pour les
membres du Club en présentant
votre carte de membre. Plusieurs
belles observations du côté des
nicheurs sont à prévoir.
Réservé aux membres.
Responsable : Jean-Guy Picard,
418-847-7645. Courriel :
picard.jeanguy@videotron.ca
Rendez-vous : 6 h aux Galeries
de la Canardière. Covoiturage :
17 $ (par personne pour trois
passagers), 25 $ (par personne
pour deux passagers). Ou à 7 h
15 aux Galeries de Baie-Saint-
Paul (du côté du fleuve).

DIMANCHE, 7 JUIN
Vallée de la Jacques-Cartier
En collaboration avec le parc, il y
aura un inventaire des oiseaux
nicheurs. Une personne du parc
nous accueillera et nous informe-
ra du déroulement de cette acti-
vité (formation d’équipes, sites à
visiter, etc.). À cette occasion,
l’entrée est gratuite pour tous les
participants.
Bienvenue à tous!
Responsable : Jean-Guy Picard,
418-847-7645. Courriel :
picard.jeanguy@videotron.ca
Rendez-vous : 7 h aux Galeries

La plupart des excursions commencent tôt le matin et se terminent
habituellement en milieu d’après-midi. Nous vous suggérons de
vous hhaabbiilllleerr aaddééqquuaatteemmeenntt selon la saison et les prévisions
atmosphériques. Rappelez-vous qu’il est plus facile d’enlever une
épaisseur que d’en ajouter une... Dans la plupart des excursions,
nous passons sur des terrains humides et vaseux : les bottes de
marche ou imperméables s’avèrent utiles.

Prévoyez uunn bboonn lluunncchh à la mesure de votre appétit, ainsi que des
fruits ou des noix pour une collation. Ne négligez pas de vous
apporter suffisamment à boire, surtout par temps chaud. Et de grâce,
n’oubliez pas vvooss jjuummeelllleess!!! En cas de météo incertaine, nous vous
conseillons de ccoommmmuunniiqquueerr aavveecc llee rreessppoonnssaabbllee ddee ll’’eexxccuurrssiioonn.
Notez cependant que nous annulons rarement une activité.

Comme le déplacement et le stationnement de plusieurs voitures
sont souvent difficiles à gérer, de même que pour des considérations
écologiques, nous pprriivviillééggiioonnss llee ccoovvooiittuurraaggee. La répartition des
participants dans les voitures se fait au point de rendez-vous. Par
ailleurs, si vous êtes disposé à véhiculer les gens de votre secteur qui
n’ont pas de moyen de transport jusqu’à ce point, communiquez
avec  le responsable qui vous mettra en contact les uns avec les
autres. Afin de décourager le vandalisme, il est fortement
recommandé de nnee llaaiisssseerr aauuccuunn oobbjjeett ddee vvaalleeuurr ddaannss lleess
vvééhhiiccuulleess, même dans le coffre.

Nous invitons particulièrement les débutants à se joindre à nous lors
des excursions, car y participer est une excellente façon d’acquérir de
meilleures connaissances et de bonnes techniques d’observation.

Il est suggéré aux membres de ttoouujjoouurrss vvéérriiffiieerr nnoottrree ssiittee IInntteerrnneett
aauu wwwwww..ccooqq..qqcc..ccaa si les activités ont été modifiées ou non par
rapport à ce qui a été annoncé dans le Bulletin. Et il est toujours
prudent de communiquer avec le responsable d’une sortie en cas de
doute sur la météo.

Le Club est à la recherche de personnes pour agir à titre de respon-
sable d’excursion, que ce soit pour nos sites habituels ou pour de
nouveaux sites. Être responsable d’excursion n’exige pas de si
grandes compétences. Il faut surtout bien connaître le site à visiter,
posséder une connaissance relative des oiseaux et une volonté de
transmettre ses connaissances à d’autres gens. 

Un petit effort! Vous verrez, c’est très enrichissant! Les personnes 
intéressées doivent contacter Norbert Lacroix au courriel suivant :
norbet.lacroix@mat.ulaval.ca.

Lors des excursions, le COQ favorise le covoiturage afin de
partager les coûts et de protéger l’environnement. Pour chaque
excursion, un montant est suggéré pour le covoiturage.

Le responsable d’une excursion a le choix d’annuler ou de maintenir
la tenue d’une sortie en cas de mauvais temps ou dans le cas où il n’y
a aucun participant au point de rendez-vous. La décision lui
appartient de tenir compte ou non, sans autre avis, que des
participants puissent s’être rendus directement au site à visiter.

Entente avec quatre instances de la SÉPAQ
Les directions du parc national de la Jacques-Cartier, du parc natio-
nal des Grands-Jardins, du parc national des Hautes-Gorges-de-la-
rivière-Malbaie et du parc de la Chute-Montmorency sont fières de
s’associer de nouveau au Club des ornithologues de Québec
(COQ). Lors de leur arrivée à l’un des parcs, les membres du COQ
devront présenter leur carte de membre au poste de perception afin
de bénéficier de la gratuité. Cette gratuité est applicable unique-
ment aux membres du Club. Ceux-ci devront comme geste réci-
proque compléter une liste des oiseaux observés et la remettre à un
préposé à l’accueil ou au poste de perception. La liste pourra être
sur papier ou au moyen de eBird, et suffisamment étoffée en adé-
quation avec le privilège de l’entrée à titre gracieux sur le site. La
remise de la liste des oiseaux observés est essentielle car les infor-
mations qu’elle contient contribuent à améliorer la connaissance
sur les oiseaux qui fréquentent les parcs qui participent à l’entente.

À cause des incertitudes liées à la pandémie de COVID-19, 
aucune conférence n’a été placée à l’horaire en septembre 2020.
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de Charlesbourg (coin 1re avenue
et 41e rue). Covoiturage : 12 $.
Ou à 7 h 45 à la guérite du parc,
au Km 0.

MERCREDI, 10 JUIN
Vignoble Domaine 
L’Ange-Gardien 
Le vignoble occupe un grand ter-
ritoire constitué de deux parties
reliées du côté nord. On y trouve
des chemins et sentiers qui
mènent aux vignes, au verger
(pommiers) et aux autres cultures
(petits fruits). De nombreux
oiseaux y sont normalement
observés notamment des Goglus
des prés. La conjointe du proprié-
taire est membre du COQ et sera
de l’équipe des deux respon-
sables. De bons souliers de
marche sont suffisants. Apportez
un lunch si désiré. Une dégusta-
tion vous sera offerte.
Réservé aux membres.
Responsables : Esther Després,
418-822-0488 et Norbert Lacroix
581-702-4880. Courriel : 
norbert.lacroix@mat.ulaval.ca 
Rendez-vous : 7 h 30 au station-
nement des Galeries de la
Canardière. Covoiturage : 5 $. Ou
à 8 h au 6869,  avenue Royale à
L’Ange-Gardien, à côté de la gran-
ge couleur maïs. (De la route
138, prendre la Côte Dufournel,
puis virer à droite sur l’avenue
Royale et rouler environ un km)

DIMANCHE, 14 JUIN
Les Hautes-Gorges
Cette sortie nous donnera l’oppor-
tunité de confirmer la présence
d’oiseaux nicheurs tout en appré-
ciant la nature grandiose et riche
en attraits naturels du parc natio-
nal des Hautes-Gorges-de-la-
Rivière-Malbaie.
Réservé aux membres.
Responsable : Jean-Guy Picard,
418-847-7645. Courriel :
picard.jeanguy@videotron.ca
Rendez-vous : 6 h aux Galeries
de la Canardière. Covoiturage :
20 $ (par personne pour trois
passagers), 30 $ (par personne
pour deux passagers).

MERCREDI, 17 JUIN
Cap Tourmente  
Cette sortie aux oiseaux dans
cette immense réserve pleine de
belles surprises de toutes les cou-
leurs, vous comblera. Soyez des
nôtres! Venez admirer les oiseaux
nicheurs qui vous demanderont
sûrement beaucoup d’attention
pour les découvrir.
Réservé aux membres.
Responsable : Ronald Lepage,
418-628-6426  et Denise
LaRochelle, 418-667-0233. 
Rendez-vous : 7 h 30 au station-
nement des Galeries de la
Canardière. 
Prévoir un lunch. 
Covoiturage : 8 $.

MERCREDI, 26 AOÛT
Domaine de Maizerets
Avec ses raretés souvent uniques
à la fin août et en cette saison
de migration le domaine demeure
un site exceptionnel pour l’obser-
vation des oiseaux retardataires
tels des  parulines, bruants et
autres passereaux. 
Bienvenue à tous!
Responsable : Jean-Guy Picard,
418-847-7645. Courriel :
picard.jeanguy@videotron.ca 
Rendez-vous : 8 h au stationne-
ment du domaine.

SAMEDI, 29 AOÛT
Saint-Vallier – Montmagny
Nous visiterons d’excellents sites
pour l’observation des oiseaux de
rivage. Les canards et bien
d’autres oiseaux aquatiques nous
attendent aussi! Les bottes de
caoutchouc sont de rigueur. 
Bienvenue à tous!
Responsable : Gaétan Lord, 418-
999-8136. Courriel : lord.gae-
tan@videotron.ca
Rendez-vous : L’heure du rendez-
vous est choisie en fonction des
marées. À 11 h 30 au Tim
Hortons, angle chemin des
Quatre-Bourgeois et avenue de
Bourgogne. Covoiturage : 13 $.
Ou à midi à la halte routière de
Saint-Vallier sur la route 132,
près de la rivière Boyer.

DIMANCHE, 30 AOÛT
Cap Tourmente
La migration bat son plein.
Anatidés, oiseaux de proie et pas-
sereaux agrémenteront notre 
journée.
Réservé aux membres.
Responsable : Claude Simard,
418- 254-6848. Courriel : neoze-
landais.4@hotmail.com
Rendez-vous : 7 h 30 aux
Galeries de la Canardière.
Covoiturage : 8 $.

MERCREDI, 2 SEPTEMBRE       
Parc des Moulins                      
Avec notre guide Peter, vous êtes
invités à venir faire la tournée de
ce magnifique parc à valeur éco-
logique indéniable où nous pour-
rons découvrir plusieurs espèces
d’oiseaux aux mangeoires qui sau-
ront sûrement vous réjouir.
Bienvenue à tous!
Responsable : Peter Lane, 
418-353-2902. Courriel :
plane_aves@hotmail.ca 
Rendez-vous : 8 h au stationne-
ment central (bâtiment d’accueil),
avenue de la Faune.  
On peut s’y rendre en autobus,
(parcours 801), ou en auto,
(autoroute Laurentienne), sortie
rue de la Faune.

MERCREDI, 9 SEPTEMBRE 
Cap Tourmente
Que d’émerveillement ainsi que de
beaux moments nous attendent à
cette période de l’année aux mille
couleurs! Ce site nous réserve
toujours des surprises que ce soit
dans les champs, les marais, en 

bordure du fleuve ou dans les
sentiers boisés.
Réservé aux membres.
Responsable : Ronald Lepage,
418-628-6426.
Rendez-vous : 7 h aux Galeries de
la Canardière. Prévoir lunch.
Covoiturage : 8 $.

SAMEDI, 12 SEPTEMBRE
Domaine de Maizerets
Sortie photo pour permettre aux
participants de partager leur
expérience, de demander des
conseils et de discuter photo.
Les photographes débutants ou
expérimentés seront les bienve-
nus, de même que ceux qui pen-
sent s’y mettre.
Réservé aux membres.
Responsable : Jules Gobeil.
Courriel : jules.gobeil@gmail.com
Rendez-vous : 8 h au stationne-
ment du domaine.

MERCREDI, 16 SEPTEMBRE 
Marais Provancher
Bien des surprises en ce début
d’automne peuvent survenir à
cette période de migration. Soyez
des nôtres pour découvrir les
espèces aquatiques et autres qui
fréquentent le marais et le fleuve
qui se voisinent ainsi que les
espèces forestières dans la zone
intermédiaire. 
Réservé aux membres.
Responsable : Jacques Anctil,
418-871-5103. Courriel :
anctil.jacques@videotron.ca
Rendez-vous : 8 h 30 au station-
nement du marais.
Prévoir collation à prendre en
marchant. 

Canard branchu (Paul Dechêne)
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SAMEDI, 19 SEPTEMBRE
Parc des Moulins
L’activité se tiendra de 8 h à 12
h. Avec de nouveaux ajouts de
sentiers en décembre 2016, nous
parcourrons 2,3 kilomètres. Le
site comporte quelques postes
d’alimentation. Depuis le 1er jan-
vier 2010, 136 espèces d’oiseaux
y ont été dénombrées… et ce
n’est pas fini! On peut s’y rendre
en autobus (parcours 801) ou
avec son véhicule personnel
(autoroute Laurentienne) sortie
rue de la Faune.
Bienvenue à tous!
Responsable : Peter Lane.
Courriel : plane_aves@hotmail.ca
Rendez-vous : 8 h au stationne-
ment central (bâtiment d’accueil),
9300, rue de la Faune.

MERCREDI, 23 SEPTEMBRE 
Parc de la Chute-
Montmorency
Avec nos guides Gérard et Jean-
Guy, en cette période aux mille
couleurs, assisterons-nous à un
passage spectaculaire d’oiseaux
de proie et de parulines en migra-
tion? Notre premier parcours
débutera au pied de la chute où
canards, limicoles et Oies des
neiges nous réserveront sûrement
des surprises dans les marais près
du boul. Sainte-Anne. Puis, nous
poursuivrons cette sortie dans les
sentiers tout autour du Manoir
Montmorency en appréciant la
nature grandiose aux attraits
naturels. 
Réservé aux membres.
Responsables : Gérard Cyr, 
418-254-4111. Courriel : 
cyrggerl@videotron.ca et Jean-
Guy Picard, 418-847-7645.
Courriel : picard.jeanguy@video-
tron.ca  Rendez-vous : 7 h 30  au
stationnement au bas du parc des
chutes. 

DIMANCHE, 27 SEPTEMBRE
Île-aux-Coudres
Nous vous invitons à la toute
première édition d’une excursion
à l’idyllique Île-aux-Coudres. La
qualité et la quantité des obser-
vations est vraiment en fonction
des marées et elles sont opti-
males durant les trois dernières
heures de la marée montante.
Limicoles, oiseaux de proie et

passereaux devraient être au ren-
dez-vous. Nous ferons de fré-
quents arrêts sur la route autour
de l’île, donc il est fortement
conseillé de faire du covoiturage
pour réduire notre empreinte
environnementale et avoir plus de
chance de voir les oiseaux.
Réservé aux membres.
Responsable : Paul Dechêne, 418-
952-5207. Courriel : michele.cou-
lombe@videotron.ca
Rendez-vous : 7 h aux Galeries de
la Canardière.
Covoiturage : 20 $ chacun si
trois passagers, 30 $ chacun si
deux passagers.

MERCREDI, 30 SEPTEMBRE 
Base de plein air de Sainte-Foy
En cette période de la migration
d’automne, les oiseaux sauront-ils
nous surprendre surtout dans les
grands étangs où les anatidés se
déplacent en bandes? Ce sera une
occasion idéale pour les observer. 
Bienvenue à tous!
Responsable : Jean-Guy Picard,
418-847-7645. Courriel :
picard.jeanguy@videotron.ca 
Rendez-vous : 8 h au stationne-
ment de la base. 

MERCREDI, 7 OCTOBRE  
Beaupré
En vedette les multiples couleurs
et en spectacle, les nombreux
rapaces qui seront de passage au-
dessus de nos têtes en haut de la
côte de la Miche. De 10 h à 15 h,
notre attention sera en action
pour les identifier et les admirer.
Apportez votre chaise, votre
lunch et un télescope si possible! 
Réservé aux membres.
Responsables : Jean-Guy Picard,
418-847-7645. Courriel :
picard.jeanguy@videotron.ca et
Ronald Lepage, 418-628-6426.
Rendez-vous : 9 h 30 aux Galeries
de la Canardière. Prévoir lunch.
Covoiturage : 8$.

VEN.-SAM.-DIM.-LUN., 9-10-
11-12 OCTOBRE
Île-aux-Basques
L’Île-aux-Basques est un endroit
très charmant et attractif notam-

ment durant la saison automnale.
C’est un moment idéal pour faire
un retour aux sources avant la
saison hivernale.
Réservation obligatoire : Les
réservations peuvent se faire à
partir de maintenant, premier
arrivé, premier servi! Un dépôt de
75 $ est exigé afin de confirmer
votre inscription. Pour connaître
toutes les modalités d’inscription,
veuillez vous référer au site
Internet du Club à l’adresse sui-
vante :
http://www.coq.qc.ca/docu-
ments/ModalitéReservation.pdf.
Réservé aux membres.
Pour information et réservation,
contactez Alain Cayer au 418-
640-0587. À noter que les réser-
vations se font uniquement par
courriel à a.cayer@videotron.ca

MERCREDI, 14 OCTOBRE
Cap Tourmente 
Soyez des nôtres pour admirer le
passage des oiseaux retardataires
et les multiples couleurs de l’au-
tomne. Et bien sûr les derniers
bruants, canards et peut-être
pour souhaiter la bienvenue à la
Chouette rayée ou au Grand-duc
d’Amérique.
Réservé aux membres.
Responsable : Denise Larochelle,
418-667-0233. 
Rendez-vous : 8 h aux Galeries de
la Canardière. Prévoir lunch.
Covoiturage : 8$.

VENDREDI, 16 OCTOBRE 
Conférence :
Excursion africaine, de la
Namibie au Zimbabwe
Une invitation à découvrir la
Namibie incluant de petits
détours au Botswana, le voyage
se terminant aux chutes Victoria
au Zimbabwe. En suivant notre
itinéraire préparé par Lawson’s
Birding, Wildlife and Custom
Safaris, nous découvrons des lieux
aux paysages très diversifiés :
Windhoek, la capitale de la
Namibie, le désert du Namib,
Walvis Bay en bord de mer,
Erongo, Etosha, le delta de
l’Okavango, le Zambèze… Une
escapade de 24 jours de
novembre à décembre 2019, riche
d’une récolte de 380 espèces d’oi-
seaux. Claude, Jean-Claude et moi
sillonnons les régions de pays

parmi les moins peuplés du
monde. Notre guide Casper est
exceptionnel à tous les points de
vue: ornithologue chevronné, il
est patient, excellent conducteur
(3 500 km) et il aime rire…Un
récit de voyage illustré par des
photos de nos mini-appareils
photographiques. Nous sommes
revenus complètement envoûtés
de ce séjour.
Conférencière : Claire Bélanger,
membre du COQ.
Le prix d’entrée (argent juste,
SVP) est de 3 $ pour les membres
et de 5 $ pour les non-membres.
Gratuit pour les 16 ans et moins. 
Rendez-vous à 19 h 30 au domai-
ne de Maizerets, 2000, boul.
Montmorency, Québec.
Bienvenue à tous!

MERCREDI, 21 OCTOBRE
Domaine de Maizerets 
Avec ses raretés souvent uniques,
ce domaine demeure un endroit
idéal pour l’observation des
oiseaux en cette saison de migra-
tion. 
Bienvenue à tous!
Responsable : Jean-Guy Picard,
418-847-7645. Courriel :
picard.jeanguy@videotron.ca 
Rendez-vous : 8 h au stationne-
ment du domaine. 

MERCREDI, 28 OCTOBRE
Les battures de Lévis
C’est la fin de l’automne et les
derniers migrateurs sont sur leur
départ de même que ceux qui
viennent passer l’hiver. Les berges
du Saint-Laurent accueillent
encore plusieurs espèces : ber-
naches, Oies des neiges, canards
et limicoles tardifs. Nous profite-
rons de la marée montante pour
les rechercher. L’excursion se
terminera vers midi.
Réservé aux membres.
Responsable : Jacques Anctil,
418-871-5103 ou 418-951-5585.
Courriel :  anctil.jacques@out-
look.com 
Rendez-vous : 8 h au Tim
Hortons, angle chemin des
Quatre-Bourgeois et avenue de
Bourgogne ou à 8 h 15 au parc
de la Marina de la Rivière
Chaudière, 1250 chemin du
Fleuve. 
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VENDREDI, 20 NOVEMBRE 
Conférence :
Les dessous de la télésérie Fou
des oiseaux, par son scénariste
et réalisateur
Résumé : Avec 39 épisodes fil-
més d’un océan à l’autre, la série
Fou des oiseaux a permis aux
ornithologues canadiens d’avoir
un aperçu de l’extraordinaire
richesse aviaire du pays. Richard
Angers, scénariste et réalisateur,
ne connaissait rien aux oiseaux
avant d’entreprendre cette aven-
ture avec son ami d’enfance
Pierre Verville. Au cours de cette
conférence, il décrira les origines
du projet ainsi que toutes les
étapes nécessaires à la produc-
tion d’une télé série. La
recherche, le tournage et le mon-
tage seront démystifiés sur un
ton léger avec en prime, une
démonstration concrète de com-

ment s’organise le montage d’un
épisode.
Biographie : Richard Angers col-
labore à de nombreuses produc-
tions de fiction et de documen-
taires à titre de scénariste, réali-
sateur et monteur avant de réali-
ser son premier long métrage de
fiction. Après quelques courts
métrages, il réalise des séries jeu-
nesse et écrit deux séries docu-
mentaires. Il conçoit par la suite
la série dramatique La Chambre
no 13 qui obtient dix nomina-
tions et trois prix Gémeaux. Plus
récemment, il développe plusieurs
projets de longs métrages et
signe les documentaires
Snowbird, non merci! et Les
accros de l’Anachronisme, puis
écrit et réalise la série documen-
taire Fou des oiseaux, récipien-
daire de quatre nominations aux
prix Gémeaux. Avec le film Le
pacte des anges, il signe son pre-

mier long métrage de fiction,
sélectionné dans plusieurs festi-
vals de films internationaux et
gagnant de deux prix du jury aux
États-Unis.
Conférencier : Richard Angers
Le prix d’entrée (argent juste, 

SVP) est de 3 $ pour les membres
et de 5 $ pour les non-membres.
Gratuit pour les 16 ans et moins. 
Rendez-vous à 19 h 30 au domai-
ne de Maizerets, 2000, boul.
Montmorency, Québec.
Bienvenue à tous!

Paruline tigrée
(Jean-Guy Chouinard)



| Le Bulletin ornithologique | Volume 65, numéro 1, juin 202020



Volume 65, numéro 1, juin 2020 | Le Bulletin ornithologique | 21

Données ornithologiques
Vos données ornithologiques constituent la
pierre angulaire du système québécois de
connaissance et de publication des mentions
ornithologiques. Ces informations sont
compilées dans la chronique Observations
ornithologiques de chaque Bulletin. Les mentions
les plus intéressantes sont aussi incluses dans la
chronique Les Observations saisonnières qui paraît
dans chaque numéro de la revue QuébecOiseaux.
Elles sont reprises aussi à l'échelle nord-
américaine dans la revue Field Notes de l'ABA
(American Birding Association).

À quoi servent-elles?
La compilation des observations contribue à
mieux faire connaître nos oiseaux, leur statut, leur
répartition, leurs comportements, etc. Les men-

tions sont saisies et intégrées à la base de données
eBird. Cette base est un atout majeur pour la
recherche scientifique ainsi que la protection des
oiseaux et de leurs habitats. Le simple geste de
remplir une liste d’observations contribue à
l’avancement de nos connaissances sur les oiseaux.

Comment nous les faire
parvenir?
Les observations de la chronique Observations
ornithologiques proviennent maintenant presque
entièrement de eBird via ce site :
hhttttpp::////eebbiirrdd..oorrgg//ccoonntteenntt//qqcc//.. Vous n’avez donc
qu’à vous inscrire à eBird en créant votre propre
compte et à soumettre vos observations selon
une procédure par étapes des plus simples. En
tapant « Procédure d’inscription à eBird
Québec » dans votre navigateur, vous trouverez
facilement de l’aide pour ce faire.

Prenez note que les feuillets papier ne sont plus
acceptés et ne sont plus traités.

Les données ayant servi à rédiger cette chronique
sont tirées du Sommaire saisonnier eBird pour le
COQ préparé par André Desrochers.
Regroupement QuébecOiseaux, 
Montréal (Québec) Canada. 
eBird data set. 
Cornell Lab of Ornithology, 
Ithaca, New York.

GGaaééttaann LLoorrdd
Responsable du Comité des observations

ornithologiques

Région ornithologique
du COQ
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HIVER 2019-2020 
Décembre à février
Au moment d’écrire ces lignes, à la mi-avril, nous sommes en pleine
pandémie de Covid-19. Des mesures sanitaires draconiennes, pleine-
ment justifiées, sont mises en place afin d’endiguer la propagation du
nouveau coronavirus, notamment le confinement chez soi, la distan-
ciation physique et l’interdiction des rassemblements. Pour le COQ,
cela veut dire l’annulation de presque toutes les activités, dont les
excursions sur le terrain, et la plus grande prudence dans la divulga-
tion des raretés, et ce, afin d’éviter que les ornithologues convergent
en un point précis. Plusieurs sites ornithologiques importants sont
fermés dont le marais Léon-Provancher et les Marais du Nord. Nous
en sommes ainsi réduits à faire de l’observation à la maison ou dans
notre quartier, au mieux.

Il est encore difficile de prévoir l’effet réel de ces mesures sur l’effort
d’observation, mais il est à peu près sûr qu’il y aura une baisse signi-
ficative des mentions pour le printemps. Le prochain Bulletin nous le
dira! Dans ce contexte un peu morose, écrire cette chronique aura
permis aux rédacteurs de se changer les idées et de se remémorer
quelques beaux événements ornithologiques de l’hiver dernier. En
espérant qu’il en sera de même pour vous!

Côté météo, le dernier hiver aura été somme toute plutôt clément,
les températures moyennes ayant été environ 2 °C au-dessus des nor-
males. Décembre a vu les glaces du fleuve disparaître comme par

enchantement (pour réapparaître plus tard, ne vous inquiétez pas!) et
le couvert de neige a mis du temps à s’épaissir durablement. Les pré-
cipitations furent dans les normales avec un léger maximum en jan-
vier.

Un des faits marquants de cet hiver fut la quasi absence de plusieurs
espèces de fringillidés, notamment les sizerins et les durbecs. Il faut
dire que l’excellente production de semences en forêt boréale a rete-
nu nombre d’entre eux plus au nord. Par contre, on a pu se consoler
avec les becs-croisés qui, eux, sont même descendus dans les parcs
urbains de la Ville de Québec. Un total de 125 espèces furent recen-
sées, ce qui est légèrement sous la moyenne de 128 pour les dix der-
niers hivers. La grande vedette est un insectivore vraiment inattendu,
soit le Tyran de l’Ouest de Petite-Rivière-Saint-François, une pre-
mière hivernale sur notre territoire. Parmi les autres passereaux
notables, signalons le Bruant des champs, le Bruant des marais et le
Tohi à flancs roux. Dans la catégorie des oiseaux aquatiques, une Oie
rieuse est demeurée très tard en décembre aux abords du fleuve à
Lévis et Sillery, attirant de nombreux observateurs. L’Arlequin plon-
geur de la rivière Saint-Charles, en pleine ville, n’est pas passé inaper-
çu lui non plus. Enfin, le Bécasseau à croupion blanc de l’anse
Gilmour constituait une vraie rareté hivernale!

Encore un gros merci pour votre contribution et bonne lecture!

GGaaééttaann LLoorrdd
Comité des observations

Statistiques sur les feuillets

Décembre Janvier Février Total

Nombre de feuillets 2 637 2 617 2 013 7 267
Nombre de mentions 14 393 13 678 10 648 38 719
Nombre moyen mentions/feuillet 5,5 5,2 5,3 5,3
Nombre d’espèces 116 98 92 125

Les 24 espèces recensées cet hiver sont presque pile-poil dans la
moyenne des dix dernières années. On pouvait craindre le pire
compte tenu des froids de la mi-novembre, mais le temps doux a
régné par la suite, laissant un fleuve plutôt dégagé pendant plusieurs
semaines. L’Oie rieuse et l’Arlequin plongeur sont sans conteste les
vedettes de ce tableau, plusieurs dizaines d’observateurs ayant eu la
chance de les observer à satiété. Les nombres ne sont pas extraordi-
naires mais il ne faut pas oublier que eBird encourage le fractionne-
ment des sites en de plus petites entités et que les longs transects en
bordure du fleuve où on additionnait les radeaux d’anatidés sont plus
rares qu’avant. Néanmoins, un nombre maximum record a été établi
pour le Grand Harle.

Couple de Grands Harles (José Normandeau)
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Observations par ordre décroissant du nombre de mentions

Espèce N (D,J,F) Dernière mention Site Observateur(s)

Canard colvert 1457 (825,385,247) Présence d’hivernants
Canard noir 897 (523,259,115) Présence d’hivernants
Grand Harle 544 (430,68,46) Présence d’hivernants
Garrot à œil d’or 323 (262,40,21) Présence d’hivernants
Bernache du Canada 305 (290,13,2) 9 fév. St-Anselme R. Gingras
Sarcelle d’hiver 185 (97,64,24) Présence d’hivernants
Garrot d’Islande 105 (46,34,25) Présence d’hivernants
Fuligule milouinan 60 (55,5,0) 10 janv. Montmagny  C. Deschênes
Macreuse à ailes blanches 58 (58,0,0) 14 déc. Lévis G. Lemelin
Harle huppé 58 (54,3,1) Présence d’hivernants
Petit Garrot 51 (22,15,14) Présence d’hivernants
Macreuse à bec jaune       50 (50,0,0) 21 déc.               Baie-Ste-Catherine A. Desrochers
Oie des neiges* 47 (46,1,0) 2 janv. St-Pascal                 J.-F. Rousseau
Oie rieuse* 43 (43,0,0) 29 déc. Sillery       Plusieurs observateurs
Arlequin plongeur* 34 (34,0,0) 10 déc. Québec (Duberger) Plusieurs observateurs
Eider à duvet* 33 (32,0,1) 14 fév. Baie-Ste-Catherine A. Coughlan, 

B. Drolet, J. Ibarzabal
Petit Fuligule 31 (31,0,0) 13 déc. Lévis Plusieurs observateurs
Canard pilet* 24 (10,14,0) 3 janv.           Domaine de Maizerets Plusieurs observateurs
Harle couronné 20 (20,0,0) 14 déc. Beauport D. Cloutier, D. Bouchard
Macreuse à front blanc 11 (11,0,0) 8 déc. Berthier-sur-Mer C. Deschênes
Fuligule à collier 8 (8,0,0) 5 déc. Lévis Plusieurs observateurs
Harelde kakawi* 8 (7,0,1) 12 fév. Rivière-Ouelle B. Desmeules
Canard chipeau* 2 (2,0,0) 10 déc. Cap-Rouge  G. Lord, M. Raymond
Bernache de Hutchins* 1 (1,0,0) 5 déc. Lévis P. Laniel

*Oie des neiges : On ne sera pas surpris que la mention de janvier se rapporte à un oiseau solitaire et blessé, un juvénile à une station d’épu-
ration.
*Oie rieuse : Toutes les mentions font probablement état d’un seul et même individu accompagnant toujours des bernaches. Présent depuis
octobre dans la région immédiate de Québec, il fut retrouvé le 2 décembre à l’anse Fréchette à Lévis avant d’être redécouvert le 22 décembre
sur la rive opposée à l’anse St-Michel à Sillery, et ce, jusqu’au 29 décembre. Cette date égale le record provincial de départ établi en 2006 au
bassin de Chambly. 
*Arlequin plongeur : Tout d’abord, B. Desmeules et H. Dumais trouvent un couple le 1er décembre à St-Romuald. Puis, le lendemain,
quelques observateurs retrouvent le mâle dans le même secteur, mais cette fois sans la femelle! En même temps, soit vers midi ce même jour,
M. Lachance photographie un autre mâle, cette fois le long de la rivière St-Charles à Québec, un peu en amont du parc Chauveau. Toute
une coïncidence, avouez! Ce dernier sera retrouvé le 7 décembre plus en aval sur la rivière, soit dans le secteur Duberger. Il y sera présent
jusqu’au 10. Cette portion encaissée et boisée de la rivière, agrémentée de quelques rapides, semblait très bien lui convenir.  
*Eider à duvet : L’espèce hiverne sur les côtes gaspésiennes mais remonte rarement jusque dans notre territoire en janvier et février.
*Canard pilet : Un mâle s’est mêlé aux barboteurs habituels sur la rivière du Moulin du domaine de Maizerets la seule journée du 3 janvier.
Il n’est pas passé inaperçu, c’est le moins qu’on puisse dire!
*Harelde kakawi : Une très rare présence en février sur notre territoire, la précédente datant de 2013.
*Canard chipeau : Le seul oiseau de la saison est un mâle trouvé et photographié par G. Lord à l’embouchure de la rivière du Cap Rouge.
Il sera retrouvé plus tard en matinée par M. Raymond.
*Bernache de Hutchins : P. Laniel observe l’oiseau en vol à l’anse Tibbits et note qu’il est deux fois plus petit que les Bernaches du Canada
qui l’accompagnent. 
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Abondance de certains anatidés

Espèce Nombre Date Site Observateur (s)

Canard noir 2 110 27 déc. Baie-Ste-Catherine A. Desrochers
Bernache du Canada 900 4 déc. Sillery R. Simard
Garrot à œil d’or 502 21 déc. Baie-Ste-Catherine A. Desrochers
Garrot d’Islande 500 1er déc. Kamouraska G. Cyr et autres obs.
Grand Harle* 400 4 janv. Deschambault S. Lemieux, S. Blackburn
Petit Garrot 72 22 janv. Baie-Ste-Catherine O. Barden, L. Bilodeau

*Grand Harle : Il s’agit d’un nombre record pour le territoire du COQ.

Perdrix grise : N = 28 (4,13,11)
Elle était très difficile à trouver en décembre mais les choses se sont
replacées par après. Toutes les mentions proviennent de la rive sud du
fleuve, principalement de Lotbinière et de Rivière-Ouelle. C’est dans
ce dernier secteur que le maximum de 35 individus est noté par P.
Normand, C. Hébert et M. O’Neill le 23 janvier.

Gélinotte huppée : N = 143 (65,41,37)

Tétras du Canada : N = 6 (0,1,5)
Le 22 février, J. Bernier, J. Lachance et G. Lord trouvent un mâle et
une femelle perchés non loin l’un de l’autre dans un sentier du parc
national des Grands-Jardins. Les autres mentions proviennent de la
Forêt Montmorency, du Sentier des Caps de Charlevoix et de 
St-Just-de-Bretenières.

Dindon sauvage : N = 163 (46,49,68)
L’expansion du Dindon sauvage se poursuit maintenant au-delà des
limites territoriales du COQ, jusqu’à Notre-Dame-du-Portage en
fait. S. Lemieux et S. Blackburn comptent 85 dindons le 10 janvier
à Lyster.

Grèbe jougris : N = 1 (1,0,0)
Un autre solo, par L. Langlois cette fois. Ce dernier a la chance de
voir passer en vol un Grèbe jougris le 5 décembre à la hauteur de la
rue Thomas-Bertrand à Lévis.

Grèbe à bec bigarré : N = 1 (1,0,0)
P. Laniel est le seul à en trouver un cet hiver, photos à l’appui. Cela
se passait le 5 décembre en bordure du fleuve à Beaumont.

Pigeon biset : N = 1387 (490,521,376)

Tourterelle triste : N = 1571 (505,685,381)

Bécasseau violet : N = 20 (14,5,1)
La pointe aux Alouettes à Baie-Ste-Catherine est comme d’habitude
le site de prédilection pour cocher cette espèce, même si les distances
d’observation sont souvent considérables. O. Barden et L. Bilodeau
y dénombrent jusqu’à 225 individus le 22 janvier. L’espèce est aussi
notée à L’Isle-aux-Coudres ainsi qu’à Rivière-Ouelle.

Bécasseau à croupion blanc : N = 22 (22,0,0)
Seulement quatre oiseaux furent trouvés cet hiver dans toute
l’Amérique du Nord et l’un de ceux-là se trouvait à l’anse Gilmour à
Lévis! C’est G. Lord qui en a fait la découverte le 2 décembre, un
juvénile qui se nourrissait dans l’émissaire. Il sera revu par de nom-
breux observateurs, et ce, jusqu’au 8 décembre. Il ne s’agit que de la
troisième présence hivernale sur le territoire du COQ.

Bécassine de Wilson : N = 10 (3,2,5)
Le secteur du vignoble Bourg-Royal a subi d’importants bouleverse-
ments dernièrement (déboisement, remblaiement, etc.) qui ont
considérablement modifié ce site d’hivernage traditionnel de la
bécassine. Cela explique peut-être pourquoi elle y est maintenant
plus difficile à trouver. L’espèce a aussi été signalée à l’autre site
connu, soit celui de La Pocatière qui, lui, est toujours intact.

Guillemot à miroir : N = 70 (36,29,5)
Un décompte de 700 oiseaux est effectué le 6 janvier par R. Simard
à Baie-Ste-Catherine.

Goéland à bec cerclé : N = 102 (100,1,1)
B. Drolet et A. Coughlan sont témoins d’une scène d’une rare vio-
lence le 14 janvier au parc du quai Casgrain à La Malbaie : « … l’un
des deux individus est tué et dévoré par un Faucon pèlerin. Le fau-
con est arrivé de très loin et de façon furtive tout près de l’eau. Il a
tout simplement plaqué le goéland au sol sans que ce dernier ne
semble se débattre. Le faucon a mangé les muscles pectoraux, le tout
accompagné d’un grand panache de plumes blanches sur la grève. ».

Grèbe jougris (Alain Daigle)
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Les 400 oiseaux notés par G. Lord et J. Bernier le 8 décembre au
même endroit constituent un nombre hivernal particulièrement
élevé. Enfin, la mention du 23 février à St-Siméon par L.-P.
Berrouard concerne sans doute un migrateur hâtif.

Goéland argenté : N = 368 (326,24,18)

Goéland arctique : N = 102 (80,16,6)

Goéland bourgmestre : N = 54 (49,5,0)
P. Laniel compte 16 individus le 13 décembre à partir du belvédère
de la rue Mercier à Lévis.

Goéland marin : N = 470 (397,43,30) 

Plongeon catmarin : N = 11 (11,0,0)
Cette espèce ne sera pas revue après le 7 décembre à Rivière-Ouelle
(C. Auchu et Ch. Girard).

Plongeon huard : N = 62 (62,0,0)
C’est lors du recensement de Noël de Québec, le 14 décembre, qu’il
a été noté pour la dernière fois. Il s’est vu à Ste-Pétronille (L.
Bilodeau, M. Comeau et G. Cyr) et à Lévis (B. Jobin).  

Fou de Bassan : N = 1 (1,0,0)
L’unique mention de la saison concerne un immature observé au
quai de Portneuf le 3 décembre par J. Anctil.

Cormoran à aigrettes : N = 8 (7,1,0)
La majorité des observations ont été effectuées jusqu’au 8 décembre.
La plus étonnante fut sans nul doute l’oiseau découvert par J.
Bernier, champion de l’avicourse hivernale, à St-Jean-Port-Joli le 28
janvier. Les mentions de cette espèce en janvier ou février sont plus
que rarissimes sur le territoire du COQ.

Grand Héron : N = 3 (3,0,0)
C’est D. Bourdages qui note le dernier oiseau sur la rivière Lorette à
Ste-Foy le 14 décembre.

Urubu à tête rouge : N = 1 (1,0,0)
C’est une mention hors de l’ordinaire pour cette espèce rarement
observée en hiver : L.-P. et L. Bateman ont l’agréable surprise d’en
voir un longer la côte vers l’est le 21 décembre à St-Irénée.

Aigle royal : N = 1 (0,1,0)
La seule mention de la saison revient à L. Bilodeau, c’était le 23 jan-
vier au cap Tourmente : « …1. Ailes et corps sombres, l’avant des
ailes étant légèrement plus sombre que l’arrière, séparés par une légè-
re ligne blanche. Pas d’autre zone de blanc. La queue n’étant pas en
éventail, je n’ai pas vu le détail. 2. Petite tête et cou roux ou dorés. 3.
Sans savoir que c’était une caractéristique, j’ai été surprise par les arcs
de cercle négociés plus serrés que chez le pygargue. La Buse pattue de
forme sombre a vite été écartée à cause de la forme générale. Le
pygargue juvénile aussi par manque de blanc. ».

Épervier brun : N = 31 (9,16,6)

Épervier de Cooper : N = 190 (63,70,57)

Autour des palombes : N = 22 (4,11,7)

Pygargue à tête blanche : N = 237 (142,55,40)
L. Messely compte huit immatures dont sept ensemble posés sur les
glaces à Grondines le 25 février.

Buse à queue rousse : N = 120 (50,48,22)
Une bonne partie des observations ont été faites le long des auto-
routes à Québec.

Buse pattue : N = 33 (16,10,7)
Les deux tiers des mentions proviennent de la région de Lotbinière.

Grand-duc d’Amérique : N = 284 (123,107,54) 
Il a été repéré à plusieurs endroits, mais c’est sans contredit les obser-
vations faites au domaine de Maizerets qui font grimper le nombre
de mentions.

Harfang des neiges : N = 279 (44,137,98) 
R. Leclerc, L. et S. Fortin sont les témoins de cette scène le 29 février
à St-Édouard-de-Lotbinière : « Perché sur un poteau, il s’élance
pour une poursuite de 200 à 300 mètres et plonge sur une proie. Il
vient d’attraper une hermine qu’il finit de tuer en déchiquetant le
cou de l’hermine avec son bec. Alors il la saisit par la tête et l’avale
d’une seule pièce de trois ou quatre mouvements saccadés. ». Une
série de photos ont aussi été prises pour immortaliser ce moment
unique.

Chouette épervière : N = 36 (27,3,6) 
Les mentions concernent cinq oiseaux observés à différents endroits.

Chouette rayée : N = 46 (16,23,7)

Fou de Bassan (Christian Chevalier)
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Chouette lapone : N = 4 (0,3,1)
Les mentions proviennent du secteur de Lac-St-Charles en janvier et
de St-Augustin-de-Desmaures en février.

Hibou moyen-duc : N = 2 (2,0,0)
Il a été observé à la base plein air de Ste-Foy entre le 24 et le 26
décembre (D. Hains et J. Bernier).

Hibou des marais : N = 2 (2,0,0)
D. Labarre inclut cette note lors de son observation effectuée à
Rivière-Ouelle le 1er décembre : « Vu au large, son vol différent de
celui des goélands attira mon attention. Beige pâle sur le dessous du
corps et des ailes. Dessus plus foncé, d’un brun plus chaud.
Extrémité des ailes noire. La distance et surtout la réverbération due
au froid m’empêchait de voir d’autres détails. L’oiseau effectua plu-
sieurs tentatives d’attaques sur les goélands mais sans succès. Je le
perdis de vue au moment où il se reposa sur les glaces. Vol papillon-
nant très différent du vol d’autres prédateurs diurnes tels buses, éper-
viers ou faucons. La silhouette, le vol et la coloration ne correspon-
dant pas non plus à celui d’un labbe. ». L’autre observation provient
de Berthier-sur-Mer le 3 décembre (C. Deschênes).

Nyctale de Tengmalm : N = 40 (13,12,15)
L’espèce a été trouvée à six endroits différents couvrant une bonne
partie de notre territoire. Pour sa part, J. Bernier en a observé deux à
la base plein air de Ste-Foy le 26 décembre.

Petite Nyctale : N = 143 (70,65,8)
Elle fut aussi observée à plusieurs endroits mais c’est sans contredit
celle du domaine de Maizerets qui gonfle le plus les statistiques.

Martin-pêcheur d’Amérique : N = 12 (3,9,0)
Il a été découvert le 3 décembre au domaine de Maizerets par 
R. Besançon et retrouvé le 3 janvier au même endroit par G. Cyr.
Entretemps, P. Lane en photographie un le 10 décembre au parc des
Moulins. Il pourrait s’agir du même oiseau, puisqu’aux deux endroits
on indique un mâle.

Pic à dos rayé : N = 43 (15,20,8)
Il s’agit d’un très bon hiver pour cette espèce. Il a été observé dans 13
sites différents.

Pic à dos noir : N = 24 (9,11,4)
Un peu moins fréquent que son cousin, il a aussi été vu à plusieurs
endroits. F. Gagnon en a trouvé trois à la Forêt Montmorency le 
15 février.

Pic mineur : N = 1615 (458,647,510)

Pic chevelu : N = 1706 (472,684,550)

Grand Pic : N = 382 (108,120,154)

Pic flamboyant : N = 26 (2,18,6)
Il y a eu au moins trois individus observés au cours de l’hiver. Un pre-
mier oiseau a été découvert par M. Grondin et C. Labbé à Ste-Agathe-
de-Lotbinière le 24 décembre, un autre le lendemain dans le secteur de
Ste-Foy par L. Lachance. Le dernier fut trouvé au cap Tourmente le 9
janvier par Diane Labarre; il a été revu régulièrement par la suite.

Faucon émerillon : N = 32 (13,14,5)

Faucon gerfaut : N = 3 (1,1,1)
Seulement trois mentions pour cette espèce : Pont-Rouge le 14
décembre par F. Dion, La Pocatière le 20 janvier par J. Anctil et Baie-
Ste-Catherine le 3 février par S. Belleau.

Faucon pèlerin : N = 53 (19,13,21)

Tyran de l’Ouest : N = 1 (1,0,0)
Cette mention exceptionnelle provient de Petite-Rivière-St-
François le 9 décembre. C’est S. Tremblay qui a eu la chance de
l’observer et de le photographier. Il s’agit seulement de la neuvième
mention sur notre territoire et, on s’en doute bien, la première en
hiver. À l’exception d’une mention en octobre 2003, toutes les
autres furent effectuées en septembre. 

Chouette lapone (Christian Chevalier)

Tyran de l'Ouest 
(photo Internet)
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Pie-grièche boréale : N = 208 (71,79,58)
Le 6 février, à Beauport, P. Lane nous décrit bien son chant : « Un
individu vocalisait du côté ouest de la rivière Beauport, à la hauteur
du poste d’alimentation... un babillage et un méli-mélo continu et
fluide de style Roselin pourpré x moqueur x Geai bleu... bref un
curieux assemblage de notes enchaînées et mélangées sur la même
intonation. ».

Mésangeai du Canada : N = 201 (37,86,78)

Geai bleu : N = 2137 (682,808,647)

Corneille d’Amérique : N = 2531 (950,791,790)
C’est toujours impressionnant de voir des rassemblements de cor-
neilles : 350 le 1er décembre à St-Anselme (R. Gingras), 500 le 10
février à Ste-Foy (J.-D. Fiset et M. Gagnon) et 288 à St-Romuald le
28 février (M. Grondin et C. Labbé).

Grand Corbeau : N = 1350 (426,498,426)
R. Simard a noté 60 oiseaux à Cap-aux-Oies le 4 février.

Mésange à tête noire : N = 4319
(1467,1622,1230) 

Mésange à tête brune : N = 96 (15,41,40)

Alouette hausse-col : N = 82 (7,41,34) 
Il s’agit d’un nombre très peu élevé de mentions pour la période.
Elles proviennent toutes de la rive sud, soit Lotbinière, La Nouvelle-
Beauce, Bellechasse et Kamouraska, auxquelles s’ajoute Lévis avec
une seule mention de six oiseaux sur le chemin St-Roch, par L.
Plante et S. Bégin. Les dernières mentions répertoriées sur eBird
pour la rive nord datent de 2015, et proviennent du cap Tourmente
et de L’Isle-aux-Coudres. 

Roitelet à couronne dorée : N = 258 (96,97,65)

Roitelet à couronne rubis : N = 2 (2,0,0)
Après une éclipse de deux ans, cette espèce est observée les 13 et 14
décembre au parc linéaire de la Rivière-St-Charles; d’abord une
femelle probable par M. Lamontagne dans le secteur de l’Estacade,
puis un mâle par A. Terrigeol dans le secteur Duberger. 

Sittelle à poitrine rousse : N = 825
(232,305,288)
Pour la troisième année d’affilée, le nombre de mentions est supé-
rieur à 800.

Sittelle à poitrine blanche : N = 1679
(567,642,470)

Grimpereau brun : N = 425 (139,158,128)
Il s’agit d’un nombre très élevé de mentions, ce qui semble refléter
une abondance plus élevée que d’habitude.

Troglodyte des forêts : N = 1 (0,0,1)
Voici une espèce qui se fait rare en hiver ces dernières années, et qui
demeure très convoitée par les avicoureurs. C. Labbé et M. Grondin
en furent les seuls observateurs grâce à la présence d’un oiseau au
centre de ski de fond et de raquette de La Pinière de Lotbinière le 1er

février. Il est bon de savoir que tout ce secteur est composé de cal-
caire et regorge de résurgences. Il est parfaitement possible que
d’autres individus hivernant dans des endroits moins accessibles
aient pu passer inaperçus au cours des derniers hivers.

Troglodyte de Caroline : N = 28 (12,9,7)
Un premier individu, signalé sur la rue du Bourg-Talon (Québec) à
compter du 5 décembre par D. Labarre, y fut observé jusqu’au 19 par
au moins neuf observateurs. Un autre fut présent du 16 décembre
jusqu’au 3 février sur la rue Moisan à St-Augustin-de-Desmaures.
Mentionné originalement par P. Paradis, plusieurs observateurs se
sont déplacés pour l’y observer.

Étourneau sansonnet : N = 1274 (393,524,357)

Moqueur chat : N = 21 (4,17,0)
Il s’agit d’une rareté en hiver car eBird ne répertorie que deux fois sa
présence pour la période. Les présentes mentions concernent toutes
l’oiseau retrouvé le 1er décembre à Lévis, rue des Pruniers, par M.
Lamontagne, après une absence de quelques semaines. Sa présence
fut notée jusqu’au 18 janvier.

Moqueur roux : N = 13 (2,8,3)
Ces mentions concernent un seul individu ayant fort probablement
réussi son hivernage. Ce sont au moins 16 observateurs qui se sont
déplacés sur le chemin Ste-Catherine à Baie-St-Paul pour cocher l’oi-
seau signalé dès le 20 décembre par L. Pépin. J. Guérin fut le dernier
à s’y rendre le 23 février.

Troglodyte des forêts (Steeve R. Baker)
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Moqueur polyglotte : N = 16 (15,0,1)
Présent du 17 décembre au 4 février sur le chemin Bois-Clair à St-
Antoine-de-Tilly, cet individu fut trouvé par J. Bernier et G. Lord.
Plusieurs avicoureurs ont pu l’ajouter à leur liste.

Merlebleu de l’Est : N = 36 (1,30,5)
On peut parler d’abondance pour cette espèce qui n’est pas observée
tous les hivers sur notre territoire. Tout d’abord, jusqu’à six individus
furent observés à St-Joachim sur un total de trois journées. Ensuite,
jusqu’à sept furent comptés à Beaumont alors que l’espèce y était pré-
sente du 2 au 20 janvier, ce qui a permis à au moins 28 personnes de
l’ajouter à leur liste hivernale. Ce nombre de mentions établit un
nouveau record territorial pour la période. St-Cyrille-de-Lessard se
joint à Beaumont pour ce record alors que la présence de quatre à
sept oiseaux y furent rapportés entre le 14 janvier et le 5 février (M.
O’Neill, R. Jones).

Grive solitaire : N = 182 (56,79,47)
La presque totalité de ces mentions concernent la grive qui a hiverné
au parc des Moulins. Ce serait le premier hivernage réussi pour cette
espèce sur le territoire du COQ depuis 32 ans, soit depuis 1988 à
Val-Bélair. Il faut noter que l’espèce fut présente dans cinq autres
sites, soit La Pocatière, la Grande plée Bleue et la rue Pierre-
Bouchard à Lévis, et la rue des Bouleaux et le Mélézin St-David à
Québec. Il s’agit là d’un nombre exceptionnel de sites en hiver.

Merle d’Amérique : N = 463 (77,198,188)

Jaseur boréal : N = 1 (1,0,0)
Un seul oiseau observé cet hiver, soit celui décrit par J. Anctil au cap
Tourmente le 6 décembre. Il faut croire que la nourriture était abon-
dante dans le Québec nordique…

Jaseur d’Amérique : N = 59 (29,25,5)
Plusieurs bandes ont sillonné le territoire du COQ tout l’hiver,
notamment le secteur nord de Québec.

Moineau domestique : N = 555 (178,193,184)
Il s’agit d’un nombre normal de mentions, et qui semble refléter une
certaine stabilité de l’espèce sur notre territoire au moins ces der-
nières années.

Gros-bec errant : N = 130 (21,59,50)
Il s’agit d’un retour à la normale après un nombre très élevé de 534
mentions l’an dernier.

Durbec des sapins : N = 150 (32,62,56)
Pour cette espèce, on note une très forte baisse par rapport aux trois
dernières années.

Roselin familier : N = 715 (203,265,247)
Après une baisse de 15 % des mentions l’an dernier, il s’agit d’un
retour à la normale.

Roselin pourpré : N = 222 (48,78,96)

Sizerin flammé : N = 16 (0,4,12)
On parle ici de rareté. Seulement 17 ornithologues ont rapporté sa
présence sur 11 sites bien dispersés sur le territoire; la presque totali-
té des mentions ne concernant qu’un individu. Le plus grand
nombre fut 23, comptés par C. Béland le 22 février au parc national
des Hautes-Gorges-de-la-Rivière-Malbaie. Soulignons que l’abon-
dance de nourriture dans les régions nordiques a contribué à cette
disette de mentions dans notre territoire. 

Bec-croisé des sapins : N = 16 (5,7,4)
Fidèle à son habitude, cette espèce peu fréquente fut rapportée en
petits nombres, un ou deux individus à la fois tout au long de l’hi-
ver. Seules quatre de ces mentions proviennent de la rive sud, soit St-
Pamphile, St-Just-de-Bretenières, St-Léon-de-Standon et Lévis. Sur
la rive nord, elle fut présente à Baie-Ste-Catherine (pointe aux
Alouettes), Québec, Stoneham-et-Tewksbury (St-Adolphe), la réser-
ve faunique des Laurentides et la Forêt Montmorency. À ce dernier
site, ce sont au moins huit personnes qui ont mentionnés l’espèce.

Bec-croisé bifascié : N = 639 (145,244,250)
Ce fut une saison faste pour cette espèce qui fut rapportée sur tout le
territoire du COQ, quoique de façon beaucoup plus marquée sur la
rive nord du fleuve, notamment dans certains parcs de Québec. Il
s’agirait peut-être d’un record de mentions pour la période.

Tarin des pins : N = 737 (104,266,367)
Pour cette espèce tapageuse aussi, ce fut une période d’abondance,
mais sans être exceptionnelle.

Chardonneret jaune : N = 2498 (772,1006,720)

Plectrophane lapon : N = 49 (7,27,15)
La presque totalité des mentions sont réparties sur la rive sud du fleuve
entre Leclercville et St-Denis-de-la-Bouteillerie vers l’est, et jusqu’à 
St-Narcisse de Beaurivage vers le sud. La seule mention de la rive nord pro-
vient de St-Basile alors que J. Anctil y a observé un oiseau le 23 janvier.
Une anecdote nous est fournie par L. Bilodeau, de Lévis, le 9 janvier: 
«Quand deux corneilles se sont posées près du groupe de 80 Plectrophanes
des neiges, ceux-ci se sont tous envolés, sauf le Plectrophane lapon qui est
resté au sol, toisant les corneilles. Une scène cocasse!».

Sizerin flammé (Jean-Guy Chouinard)
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Plectrophane des neiges : N = 473 (90,194,189)

Bruant familier : N = 21 (10,10,1)
Toutes ces mentions, sauf une, concernent un individu présent au
domaine de Maizerets à Québec du 1er décembre au 26 janvier.
L’exception fut celle d’un oiseau présent à La Pocatière le 11 février
(J.-F. Rousseau).

Bruant des champs : N = 29 (0,27,2)
Après Boischatel en 2001, St-Lambert-de-Lauzon en 2006 et Ste-
Pétronille en 2012, c’est à St-Joachim que l’espèce fait une présence
hivernale. Originalement mentionné par D. Campeau et L.
Bilodeau, cet oiseau y fut observé au moins jusqu’au 3 février. Ce
sont les quatre seules présences hivernales répertoriées sur eBird.

Bruant hudsonien : N = 212 (46,99,67)

Bruant fauve : N = 1 (0,1,0)
J.-F. Rousseau a la rare chance d’observer un individu présent une
dizaine de secondes sous sa mangeoire de St-Onésime le 21 janvier,
la seule observation de tout l’hiver.

Bruant à gorge blanche : N = 199 (80,78,41)
Presque toutes ces mentions concernent des oiseaux présents sur le
territoire de la ville de Québec. St-Joachim, Lévis, Neuville et St-
Gilles ont aussi accueilli quelques individus isolés.

Bruant chanteur : N = 196 (48,76,72)
Pour cette espèce aussi, il n’y a que quelques mentions à l’extérieur
de la Ville de Québec, soit St-Augustin-de-Desmaures, 
St-Apollinaire, Lévis, Ste-Pétronille, St-Joachim et Rivière-Ouelle.

Bruant des marais : N = 50 (1,24,25)
Toutes ces mentions se résument à la présence de deux individus. Un
premier fut trouvé par R. Gingras le 3 décembre lors d’une virée à L’Isle-
aux-Coudres. Et un deuxième, rapporté par de nombreux observateurs,
a fréquenté le petit étang de décantation du secteur Clémenceau du
parc de la Rivière-Beauport du 23 janvier au 17 février. Des mentions
subséquentes en mars indiquent qu’il a réussi son hivernage.

Carouge à épaulettes : N = 13 (1,9,3)
Toutes les observations furent faites sur la rive sud. D’abord à St-
Denis-de-la-Bouteillerie, D. Bérubé rapporte la présence d’un oiseau
le 2 décembre. Puis aux étangs d’épuration de La Pocatière, plusieurs
observateurs en mentionnent jusqu’à deux entre le 15 janvier et le 22
février où ils profitaient des grains épandus à leur intention. Enfin,
le 26 février, R. Bédard en observe dix sur le rang des Pointes à St-
Agapit, des migrateurs hâtifs sans doute.

Vacher à tête brune : N = 16 (7,6,3)
Un premier oiseau était présent sur le chemin Girard à St-Augustin-
de-Desmaures les 6, 7 et 8 décembre (G. Lord, R. Simard, L.
Bateman), puis un autre à la ferme bovine de St-Lambert-de-Lauzon
le 17 (G. Lord, J. Bernier). Et enfin, jusqu’à 42 furent observés au
moins 10 journées différentes à une ferme du rang Juliaville à St-
Édouard-de-Lotbinière entre le 12 décembre et le 9 février par au
moins 15 observateurs.

Tohi à flancs roux : N = 3 (1,1,1)
Un observateur anonyme a rapporté la présence d’une femelle dans
le quartier Loretteville de Québec, photos à l’appui, du 22
décembre au 1er février. Il s’agit d’une première présence hivernale
de l’espèce sur notre territoire depuis 2015. L’oiseau serait toujours
présent au moment d’écrire ces lignes (avril).

Quiscale rouilleux : N = 20 (4,8,8)
Un individu a hiverné au marais Léon-Provancher puisqu’il y a été
observé du 21 décembre au 29 février; la confirmation en revient à
C. Boismenu alors qu’elle note qu’il a le bout de la mandibule brisé.
Cette espèce hiverne assez régulièrement sur notre territoire. Par
ailleurs, deux des mentions concernent un oiseau observé par B. Le
Grand à Issoudun les 3 et 4 janvier, et deux autres par F. Cauchon et
P. Normand le 21 janvier à St-Joachim. 

Quiscale bronzé : N = 31 (10,12,9)
Parmi ces mentions, notons la présence continue d’un oiseau sur le
chemin du Roy à St-Augustin-de-Desmaures, signalé quatre journées
différentes, du 8 décembre au 22 février, en supposant qu’il s’agissait
du même individu.

Paruline à croupion jaune : N = 3 (0,3,0)
Quelques irréductibles on fait le déplacement dans Charlevoix pour
observer l’oiseau présent à Baie-St-Paul en janvier. Signalé pour la
première fois le 15 par M. Laurin, il fut par la suite revu par L.
Bilodeau le 20 et par J. Bernier, G. Lord et R. Simard le 24. L’espèce
n’avait pas été mentionnée en hiver depuis 2017 alors qu’un oiseau
avait hiverné à Québec. Au cours des dix dernières années, sa pré-
sence est répertoriée sur eBird pour 2012, 2013, 2015, 2016, 2017
et 2020.

Cardinal rouge : N = 428 (146,141,141)
On note une diminution de 30 % des mentions par rapport à la
moyenne des trois dernières années.

ERRATA
Une erreur s’est glissée à la page 34 du Bulletin de mars 2020, volu-
me 64, numéro 4. La photo présente une Paruline orangée plutôt
qu’une Paruline obscure.

Tohi à flancs roux (José Normandeau)
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Nom Listes Mentions Heures
Anctil Jacques 217 1289 220.5
Arsenault Claudie 61 350 66.0
Aubry Yves 43 249 31.2
Auchu Claude 37 409 82.9
Auclair Nancy 23 134 38.0
Babeux Patrice 22 128 22.0
Baker Steeve R. 13 80 18.4
Bardy Carole 6 34 10.0
Bateman Leigh 158 635 92.5
Bédard Diane 19 86 15.1
Bédard Rémi 13 64 12.7
Bégin Simon 38 291 52.8
Bélanger Claire 51 190 18.4
Bergeron Christian 42 138 24.4
Bernier Jean 87 578 74.1
Berrouard Louis-Philippe 49 193 25.2
Besançon Robin 35 295 49.3
Bilodeau Louise 178 882 190.4
Biteau Thomas 66 315 54.7
Blackburn Suzanne 407 2295 187.0
Boismenu Claire 48 284 72.2
Boucher Jean-Phillipe 16 81 17.7
Brisson Jacques 91 534 108.0
Bussières Danielle 7 24 11.1
Campeau Daniel 21 253 61.4
Cauchon Francine 60 378 65.2
Chalifour Yves 10 49 13.7
Chouinard Jean-Guy 22 215 38.2
Cloutier Dany 11 67 15.2
Cloutier Francois 66 342 51.4
Cloutier Serge 22 149 43.8
Côté-Bourgoin Simon 10 53 11.4
Côté Linda 94 554 111.9
Cote Lisette 18 112 20.9
Coughlan Andrew 67 413 43.5
Cyr Gérard 145 859 110.5
Daigle Anik 20 99 20.6
Dallaire Marie 119 435 195.5
Dechêne Paul 24 132 18.5
Déry Anne 64 322 33.6
Déry Stéphane 6 53 13.5
Deschênes Claude 61 391 47.7
Desmeules Bernard 32 296 61.3
Desrochers André 96 295 25.8
Drolet Bruno 82 458 50.4

Dumais Hélène 47 447 83.7
Dumont Claire 25 108 51.0
Ferland Francine 10 35 14.8
Fiset Jean-Daniel 94 292 40.1
Fortin Louis 126 675 126.6
Fortin Suzanne 123 647 106.2
Gagnon Anne 18 145 19.2
Gagnon François 3 26 13.0
Gingras Robin 107 706 137.7
Girard Christiane 35 399 79.9
Giroux Marie 102 543 54.4
Giroux Martine 43 384 79.5
Gosselin Patrice 67 396 55.4
Grandmont Thierry 38 134 17.5
Gravel Guylaine 1 12 10.0
Gregoire Mireille 23 108 29.9
Grondin Marc 50 223 35.2
Guérin Jocelyn 125 726 134.8
Hébert Christiane 102 670 124.2
Jolin Nancy 13 59 18.8
Jones Richard 88 531 91.8
Labarre Diane 104 614 83.0
Labbé Chantal 107 582 75.4
Labonté Gisèle 49 270 86.9
Labrecque Damien 7 51 16.9
Lachance Jacques 34 272 52.4
Lachance Michel 15 79 16.2
Lacroix Michel 12 76 11.9
Lamontagne France 8 41 11.6
Lamontagne Marcel 88 435 71.9
Lane Peter 212 1432 220.5
Langlois Laurent 155 473 41.5
Laniel Patrick 107 633 58.2
Laperrière René 7 23 18.4
Larochelle Denise 8 73 27.7
Lavoie Nancy 14 74 14.5
Leclerc Rachel 133 710 135.0
Leclerc Stéphane 12 78 30.7
Lelièvre Frédérick 23 120 15.0
Lemelin Guy 23 321 80.8
Lemieux Serge 407 2295 187.0
Lepage Jean-Raymond 35 156 25.7
Lepage Ronald 18 175 105.2
Lessard Serge 10 52 17.9
Lord Gaétan 259 1447 212.6
Marcotte Céline 4 38 15.2

Masse Manon 5 21 11.5
Maurice Céline 142 640 82.0
Messely Louis 19 114 10.5
Mitchell Lynne 12 64 21.6
Morin Louise 109 314 10.9
Morin Robert 6 27 10.5
Mullis Duncan 8 35 16.1
Normand Pierre 93 518 79.9
O’Neill Marie 74 396 62.9
Otis Pierre 71 522 75.1
Picard Guy 7 62 19.8
Piuze Jean 23 117 16.4
Plante Lorraine 36 243 45.6
Poulin Jean-Denis 9 61 17.2
Raymond Maurice 263 1258 270.0
Rivard Serge 7 24 11.1
Rodrigue Paulin 13 66 20.5
Rousseau Jean-François 80 544 59.6
Roy Laval 61 304 31.9
Roy Marie-Christine 18 123 29.5
Roy Stéphane 27 87 13.3
Shaffer François 129 566 76.2
Simard Roger 390 1619 160.1
Talbot Denis 19 95 16.6
Tardif Richard 8 28 34.2
Terrigeol Alexandre 14 63 12.0
Theriault Georges 41 132 25.2
Tremblay David 64 346 65.6
Tremblay Guylaine 48 281 71.3
Tremblay Luc 17 59 10.6
Trescak David 6 46 11.7
Vigneault Donald 33 142 19.9
Villeneuve Charles 20 85 30.3
Villeneuve Simon 29 140 35.1

Seuls les observateurs ayant cumulé dix heures
d’observation ou plus apparaissent dans ce tableau,
soit 125. Le nombre total d’observateurs est de
489.

Les rédacteurs des observations ornithologiques,
Gérard Cyr, Gaétan Lord, Louis Messely et Roger
Simard vous remercient de votre précieuse collabo-
ration.

Hiver 2019-2020
ayant le plus contribué.
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Observation d’un Râle ?
Le 6 juin 2018, alors que je fais du vélo sur le chemin royal à l’Île
d’Orléans, je trouve un râle mort sur le bord du chemin juste avant
d’entrer dans le village de St-Pierre. J’identifie cet oiseau comme
étant un Râle de Virginie. Je contacte Philippe Beaupré, technicien
de la faune au ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs du
Québec qui gère la collection scientifique du ministère qui contient
plus de 1000 oiseaux montés en peau scientifique. Philippe est très
intéressé puisque dans la collection il n’y a qu’un individu. Je lui fais
parvenir l’oiseau et ce n’est que tout récemment que Philippe fait
naturaliser (peau scientifique) l’oiseau par un taxidermiste.

En le disposant dans les tiroirs de la collection au côté de l’autre spé-
cimen, il constate rapidement la différence de taille. Il prend plu-
sieurs mesures et se vérifie et revérifie avant de me contacter pour me
dire qu’il a un doute sur mon identification considérant les mesures
de l’oiseau comparativement à celui de la collection. Il m’envoie une
série de photos et me laisse me prononcer. Pas de doute ce n’est pas
un Râle de Virginie. J’opterais plus pour un Râle de... 

Je décide de contacter Michel Gosselin conservateur aux Musées
nationaux du Canada. Je lui envoie les photos et il me répond: « qu’il
est difficile pour lui d’être sûr de quoique ce soit d’après ces photos puis-

qu’il n’y a aucune échelle dans l’image. Le problème des photos est que les
spécimens peuvent sembler avoir des tailles très différentes simplement
par la façon dont ils sont montés. Et ici, il semble avoir été monté très
‘rembourré’ et très étiré. Même chose pour les couleurs du bec et des
pattes, qui peuvent changer après la mort (donc l’absence de rouge n’est
pas un critère en soi). Ça devrait être très facile de déterminer l’espèce
simplement en mesurant le bec (du front jusqu’au bout du bec). Le Râle
de Virginie dépasse rarement 4 cm tandis que le Râle élégant a rarement
moins que 6 cm ». 

Donc, je contacte à nouveau Philippe Beaupré qui s’empresse de
mesurer le bec de notre oiseau et fait parvenir les informations à
Michel. La longueur du bec de notre oiseau fait 5,525 cm alors que
le Râle de Virginie de la collection fait 3,715 cm. 

La réponse de Michel est: “Ces nouvelles photos sont très éloquentes.
Ridgway donne des mensurations plus précises que Godfrey pour le bec de
ces râles. Râle élégant : de 50 à 65 mm (moyenne 62). À 55 mm, l’oi-
seau est probablement une femelle. Râle de Virginie : de 36 à 46 mm
(moyenne 41)”. Donc cet oiseau est un Râle élégant. Il s’agirait de la
cinquième mention au Québec. Donc, ne pas toujours se fier à notre
première identification et surtout retenir que la taille d’un oiseau que
l’on a en main est très différente d’un oiseau observé aux jumelles. 

AAllaaiinn DDeessrroossiieerrss
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Margaretta Louisa Lemon (née Smith)

Margaretta Louisa Lemon, née Smith, était aussi connue sous le nom
d’Etta Lemon. Cette britannique est née le 22 novembre 1860 et est
décédée à l’âge de 92 ans le 8 juillet 1953. Elle était ornithologue,
écologiste, naturaliste et cofondatrice de la Royal Society for the
Protection of Birds (RSPB).

Margaretta fut très inspirée par un ouvrage d’Élisa Brightwen paru
en 1890 intitulé Wild nature won by kindness. Cet écrit portait sur la
chasse aux aigrettes et autres oiseaux pour le commerce de leurs
plumes. À partir de ce moment, à l’église, elle nota le nom des
femmes qui portaient des plumes à leur chapeau et leur envoya des
messages leur expliquant comment les oiseaux étaient tués pour satis-
faire la mode du port des plumes.

Elle fonda le Fur, Fin and Feather folk en 1889 avec mesdames Eliza
Phillips et Catherine Hall qui étaient ses proches voisines. Durant la
première année, l’organisation accueillit près de 5000 membres.
Deux ans plus tard, en 1891, l’organisme devint la Society for the
Protection of Birds avec le concours d’Emily Williamson et c’est en
1904 lors de son incorporation par la charte royale qu’elle est deve-
nue la Royal Society for the Protection of Birds.

Margaretta s’est mariée à Frank Edward Lemon en 1892 et c’est lui,
à titre de conseiller juridique, qui écrivit la constitution de la RSPB.
Elle dirigea les affaires courantes à titre de secrétaire de la Société de
1893 à 1904. Son mari prit la suite mais elle a continué à être la force
dirigeante de la Société et ses efforts ont donné beaucoup de crédit à
l’organisation. Elle a travaillé pendant plusieurs années pour faire
passer la loi Importation of  Plumage Prohibition. Cette loi a été intro-
duite en 1908 mais seulement adoptée en 1921 et sanctionnée en
1922. Ce fut un point culminant dans la raison d’être de la RSPB.

Margaretta, comme beaucoup d’autres femmes de son époque, s’op-
posait aux suffragettes parce que celles-ci utilisaient des plumes sur
leurs chapeaux pour se donner une identité. Elle a été élue à la British
Ornithologist’s Union  mais elle ne se considérait pas vraiment comme
ornithologue. Elle  voyait plutôt ceux-ci comme des opposants à la
RSPB, laquelle cherchait à freiner la chasse aux oiseaux à titre de spé-
cimens ou pour la collection des œufs.

Plus tard, en 1935, lorsque la secrétaire de la Société prit sa retraite,
il a été proposé de la remplacer par un homme afin de donner plus
d’acceptabilité à l’organisme, ce qui amena beaucoup d’opposition à 
cette proposition. Margaretta a agi à titre de secrétaire honoraire

après le décès en avril 1935 de Frank, son mari. En 1936, un édito-
rial dans la revue The Field questionna l’inaction de la RSPB concer-
nant les oiseaux en cage, sa forte expansion et sa gestion dépassée.
Ceci a conduit à la création d’un comité de six membres dirigé par
Julian Huxley de la Zoological Society of London qui proposa dans la
gestion de la RSPB d’inclure des termes fixes aux administrateurs.
Cependant, les règles sont devenues effectives seulement en 1960
après le décès de Margaretta.

Margaretta a aussi travaillé à la Royal Earlswood Institution, à la
Crescent House Convalescent Home Brighton et, pendant la première
guerre mondiale, a été volontaire à la Redhill Clinic pour laquelle elle
a eu l’honneur d’être  reçue Membre de l’Ordre de l’Empire britan-
nique (MBE) en 1920.
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La RSPB fut la première et est la plus grande organisation au
monde pour la protection des oiseaux. Elle compte plus d’un
million de membres, plus que les trois partis politiques de la
Grande-Bretagne réunis. 

Dans le contexte de développement des associations scientifiques
et/ou de protection de la nature et des animaux à la fin du 19e

siècle, la RSPB a pour particularité la place centrale qu’occupent
les femmes depuis le début et pour des décennies. Elles consti-
tuent entre 70% et 80% de ses membres et, surtout, y occupent
des rôles clés dans l’organisation et l’action. Ce sont deux
femmes, Margaretta Lemon (1860-1953) et Eliza Phillips (1823-
1916), qui prennent en charge et contrôlent les écrits de l’asso-
ciation, effectuent le travail de relations publiques, sont respon-
sables du secrétariat, des publications, de la correspondance, et
servent de lien avec les autres associations agissant dans le même
domaine.

La création de l’association arrive à une époque de fortes reven-
dications pour plus d’égalité envers les femmes en Grande-
Bretagne, notamment et surtout pour le droit de vote. La com-
position et l’action de l’association indiquent une perméabilité
entre les deux mouvements, féministe d’une part, de protection
de la nature, ici d’animaux, d’autre part.

La présidence de la RSPB est longtemps tenue par une aristocra-
te, Winifred Anna Cavendish-Bentinck, née Dallas-Yorke,
duchesse de Portland (1863-1954),, qui accepte cette fonction
dès 1891, et l’occupe jusqu’à sa mort en 1954.

Connue dans son cercle comme une personnalité, « a prominent
society figure », son avis compte donc pour les femmes de son
entourage et de sa classe. Sa proximité avec la reine et son
influence auprès d’elle aboutit en 1899 à l’interdiction du port de
plumes de balbuzard sur les uniformes de l’armée britannique.

La RSPB a été fondée à Didsbury, près de Manchester, en 1889
pour faire campagne contre le commerce barbare de plumes pour
les chapeaux des femmes soit l’utilisation de plumes d’aigrettes et
de Grèbes huppés. Ce dernier a vu sa population à cette époque
proche de l’extinction.

Au début des années 2000, la RSPB comptait 168 réserves naturelles
pour les oiseaux en Grande-Bretagne qui représentait 1150 km2.

L’emblème de la RSPB 
est l’avocette.

Sources : Revue française de civilisation 
britannique et Wikipédia (français).
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Les poussins de début juillet
Les premiers jours de juillet offrent les meilleures chances pour
observer les poussins des galliformes qui habitent les forêts québé-
coises. Des espèces de la famille des tétraonidés, il n’en existe pas des
tonnes au Québec. En fait, il y en a trois. Les travaux réalisés dans le
cadre des deux Atlas des oiseaux nicheurs du Québec de 1984 à 1989
et de 2010 à 2015, ont permis de mieux délimiter les aires de distri-
bution de chacune des espèces. J’ai eu la chance de participer à ces
deux Atlas et c’est le dernier qui m’a amené en forêt boréale sur la
Côte-Nord, en Abitibi et au Lac Saint-Jean. Ceci m’a permis de
côtoyer les trois espèces.

L’espèce la plus commune et la plus répandue est la GGéélliinnoottttee hhuuppppééee.
Elle habite principalement les peuplements feuillus et mixtes. L’hiver,
elle s’abrite dans les conifères pour se protéger des intempéries.
Sédentaire et plutôt solitaire, la gélinotte passe toute sa vie dans un
domaine habituellement inférieur à 100 hectares. Ainsi, la présence
d’un individu dans un lieu donné indique qu’il y niche probablement.
Sauf en hiver, elle se tient généralement au sol et s’envole surtout pour
fuir et se percher dans les arbres. Son vol est bref et rapide.

Le deuxième rang en terme d’abondance
revient au TTééttrraass dduu CCaannaaddaa. On le
retrouve dans les forêts de conifères et
dans les tourbières. Associé à la forêt
boréale, les habitats fréquentés varient
selon les saisons. Au Québec, il préfère les
peuplements forestiers dominés par l’Épi-
nette noire et le Sapin baumier. En pério-
de de pré-reproduction, il choisira un
habitat un peu moins dense où il pourra
accomplir les rituels liés à la formation
des couples. Il optera ensuite pour un
habitat plus dense où la femelle pourra
nicher et élever sa couvée en toute sécuri-
té, et où le mâle sera protégé des préda-
teurs lors de la mue.

Et voici maintenant le troisième et le plus rare des représentants, le
TTééttrraass àà qquueeuuee ffiinnee. Il fréquente les tourbières dégagées, les brûlés et
les coupes forestières en régénération, parfois aussi les champs aban-
donnés du nord et de l’ouest du Québec méridional. Il est le seul de
nos gallinacés à constituer des arènes (leks) lors de l’accouplement.
Les mâles se regroupent sur des terrains, utilisés dans certains cas
depuis des générations, où ils exécutent des danses destinées à gagner
la faveur des femelles. Cet oiseau est considéré encore aujourd’hui
comme un nicheur et un résident rare dans le nord du Québec méri-
dional, comme le signalait Normand David dès 1980.

L’espoir de rencontrer une petite famille de TTééttrraass dduu CCaannaaddaa, nous
amène, Anne et moi, à nous rendre dans le parc des Grands-Jardins
où la forêt boréale règne en maîtresse absolue. Nous sommes le 3
juillet, donc en pleine période où les femelles sont accompagnées de
leurs poussins nouvellement nés. Pour ce faire, il s’agit tout simple-
ment de se promener très lentement en empruntant les chemins
forestiers. Les femelles aiment amener les poussins le long des che-

Cette chronique traite de sujets très variés sous forme de billets édités sur le blogue
de Laval Roy, Des oiseaux sur ma route, http://desoiseauxsurmaroute.blogspot.ca
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mins où la nourriture est plus variée qu’en pleine forêt. Dans un délai
de deux heures, nous rencontrons deux petites familles de tétras. Les
deux sont composées d’une femelle et de deux poussins. Les nichées
comptent généralement de six à huit poussins, mais il arrive que le
nombre atteigne la dizaine. La prédation sur les poussins est très
grande et il est normal que seulement un faible pourcentage de la
nichée survive à cette première étape de leur vie.

Les poussins sont d’une grande beauté et nous pouvons nous en
approcher à condition bien sûr d’y aller avec lenteur, patience et res-
pect. Alors que les poussins pépient sans arrêt, la femelle glousse fai-
blement afin de leur faire connaître où elle se trouve. Elle ne se tient
jamais très loin et elle se montre assez ostensiblement afin d’attirer
notre attention plus sur elle que sur les petits.Ce poussin de TTééttrraass
dduu CCaannaaddaa est juste assez âgé (environ une semaine) pour s’envoler à
partir du sol afin d’atteindre les branches basses d’un conifère.
D’instinct, il sait qu’il doit rester immobile pour échapper à l’atten-
tion d’un prédateur potentiel. Quoi demander de mieux pour un
photographe ? Prise réalisée le 11 juillet 2012 en Abitibi.

On voit dans la colonne à droite un poussin de GGéélliinnoottttee hhuuppppééee
rencontré le 6 juillet 2012 en Abitibi. Même en très bas âge, une
petite crête de plumes orne déjà le front de l’oiseau.

Il est plus difficile d’approcher un poussin de gélinotte, car la mère
les force à rejoindre la végétation aussitôt qu’elle note la présence
d’un prédateur potentiel. Ensuite, elle vient vers nous pour nous atti-
rer le plus loin possible de l’endroit où se trouve sa progéniture.
Il en est de même pour le TTééttrraass àà qquueeuuee ffiinnee. En fait, je n’ai la chan-
ce d’une rencontre avec une petite famille qu’une seule fois. La
femelle accompagne six à huit poussins. Ça se passe le 6 juillet 2012,

à Matagami, et je suis accompagné du biologiste François Gagnon.
Ça se passe très vite. D’abord, nous apercevons la femelle en bordure du
chemin. Nous ne réalisons pas qu’elle puisse accompagner des poussins.
Dès qu’elle nous aperçoit, elle entrouvre les ailes et se met à courir dans
notre direction. Je crois qu’elle agit alors comme une femelle de géli-
notte. Mais voilà qu’à mi-distance entre nous et elle, trois ou quatre
petits oiseaux s’envolent sur une courte distance. Elle change alors de
direction et fait s’envoler environ le même nombre d’oiseaux. Nous
comprenons alors qu’elle vient de chasser ses poussins du site. Je n’ai
donc pas eu la chance d’observer un poussin de ce rare tétras.

Si vous désirez observer de visu des beaux poussins de gallinacés
forestiers, les deux premières de juillet risquent d’être bonnes. Une
recherche le long des sentiers forestiers pourrait s’avérer productive.
À la fin juillet, la période magique sera passée. Si vous décidez d’y
aller, je vous exhorte à le faire de façon très respectueuse. 

@ bientôt.
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La photographie des oiseaux
Jules Gobeil

L’achat d’une caméra

Dans un premier article, j’ai abordé la photographie comme hobby
et comme outil pour l’ornithologue; peut-être vous ai-je donné la
piqûre? Dans un deuxième temps, j’ai révisé les différents types de
caméras pour vous aider dans le choix d’un appareil approprié à vos
besoins.  

J’ai indiqué dans mon dernier texte que j’étudierais plus en détail le
choix d’une lentille dans le prochain article. Je ne le ferai pas car je
crois avoir donné suffisamment d’information sur le sujet. En plus,
je réalise que plusieurs de mes lecteurs en sont rendus à l’achat d’une
première caméra et je crois qu’il est plus approprié de traiter de ce
sujet maintenant.

Acheter neuf ou usagé ?

Caméra neuve :

• Donne accès à la technologie la plus récente et la plus performante.
C’est vrai, mais plus c’est récent et performant, plus c’est dispen-
dieux. En plus, ça ne fera pas de vous un meilleur photographe.

• Permet d’obtenir une garantie. C’est tout à fait vrai et c’est un avan-
tage important. Par contre, le coût d’une réparation sera souvent
moindre que la différence de prix entre le neuf et l’usagé.

• Permet de bénéficier du service offert par le marchand. C’est parti-
culièrement vrai pour les personnes intimidées par la technologie
et pour l’assistance en cas de bris. L’information et les conseils sont
toutefois facilement accessibles auprès de la communauté des pho-
tographes et sur internet.

• Acheter neuf prolonge la vie utile d’un achat.  C’est un argument très
discutable. D’abord, une caméra bien entretenue devrait pouvoir
fonctionner correctement pendant de nombreuses années et pour-
ra être réparée au besoin. Ensuite, si une caméra répond à vos
besoins d’aujourd’hui, elle continuera à bien vous servir même si
elle est démodée.

Caméra usagée :

• Un appareil usagé permet des économies importantes. C’est souvent
vrai mais la prudence est de mise. L’appareil doit être en bon état,
le vendeur doit être fiable et le prix doit être conforme à la valeur
du marché.  Méfiez-vous des aubaines!

• C’est difficile de savoir dans quel état est la caméra et elle ne sera pas
garantie. C’est très vrai et si ça vous inquiète, peut-être devriez-vous
acheter un appareil neuf? Il est important d’essayer la caméra avant
de l’acheter ou de demander l’aide d’un photographe d’expérience.
Il faut acheter d’une personne fiable que vous pourrez rencontrer
personnellement. Évitez les achats d’appareils dispendieux sur Kijiji,
eBay et semblables si vous ne pouvez pas rencontrer le vendeur en
personne. Il vaut mieux exiger une facture écrite et privilégier un
transfert bancaire ou un chèque au lieu de payer comptant.

• C’est difficile de connaître la valeur d’une caméra usagée. En effet,
cette valeur dépendra de l’âge de l’appareil, de sa condition et de
la réputation du vendeur. Des recherches sur internet et chez les
marchands de matériel photo vous permettront d’avoir une bonne
idée du juste prix de l’appareil que vous recherchez. Vous paierez
plus cher si vous achetez un appareil usagé d’un marchand, mais
c’est peut-être avisé de le faire : sa caméra sera vérifiée, possible-
ment remise à neuf et garantie.

Le budget

Votre budget ne doit pas prévoir seulement l’achat de la caméra mais
aussi ces items :

• Batterie supplémentaire : une deuxième batterie est absolument
nécessaire. Elle doit toujours accompagner la caméra et être bien
chargée.

• Cartes mémoire : vous aurez besoin de deux cartes mémoire. La
deuxième doit toujours accompagner la caméra pour être dispo-
nible en cas de bris ou de manque d’espace. Le manuel de la camé-
ra vous indiquera le type de carte et la vitesse requise; ne lésinez
pas sur la vitesse si vous prévoyez faire de la vidéo.  32 et 64 giga-
octets sont des capacités appropriées vendues à prix abordable et
vous n’avez pas besoin de plus. Préférez les marchands spécialisés
et achetez des marques renommées.

• Étui de transport : un autre accessoire absolument nécessaire. Peut
aller du simple étui en nylon qui coûte quelques dollars au sac à
dos sophistiqué de quelques centaines de dollars.  Évitez de dépen-
ser beaucoup d’argent tant que vous ne connaîtrez pas vos besoins.

• Filtre de protection pour la lentille : le marchand vous proposera
certainement un tel filtre sur lequel il réalise un profit substantiel.
Non seulement vous n’en avez pas besoin mais il peut même nuire
à la qualité des photos. Préférez-lui le pare-soleil qui vient avec la
lentille : il vous donnera une protection tout à fait adéquate à
condition que vous preniez l’habitude de l’utiliser en tout temps.
N’achetez jamais une lentille sans pare-soleil.

• Garanties prolongées : c’est un autre item sur lequel les marchands
réalisent des profits importants.  Certaines sont excellentes,
d’autres sont inutiles : lisez bien les conditions et ne payez pas
trop cher. Les meilleures sont combinées à des assurances bris :
par exemple, vous serez couvert si votre lentille brise après l’expi-
ration de la garantie ou si vous l’échappez sur un plancher de
béton. Plusieurs cartes de crédit doublent la période de garantie si
vous l’utilisez pour payer votre achat.

• Assurances : vous pouvez prendre des assurances pour le bris, le vol
et la perte de votre équipement photo. Celles-ci peuvent devenir 
essentielles si vous possédez beaucoup d’équipement dispendieux;
elles sont souvent trop onéreuses si la valeur de votre équipement 
n’est pas élevée. Portez attention au montant déductible. Les assu-
rances de votre propriété, votre loyer et votre voiture vous offrent
probablement une certaine couverture, au moins pour le vol :
vérifiez avec votre courtier.
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Où acheter?

À cause de notre dollar qui ne vaut qu’environ 0,70$US, il en coûte
présentement plus cher d’acheter aux États-Unis, compte tenu de
l’échange d’argent, du transport et des frais douaniers. Ce n’est pas
non plus avantageux d’acheter dans les autres provinces car les mar-
chands doivent maintenant charger la TVQ.

Nous avons d’excellents marchands à Québec et je crois que nous
devrions préférer les achats locaux pour bénéficier de l’expertise, du
service et de la garantie qu’ils offrent. En plus, dans la conjoncture
actuelle, il est important de favoriser l’économie locale.

Acheter local ne veut pas dire qu’il faut payer plus cher. Magasinez
d’abord sur internet pour connaître les meilleures offres et négociez
un prix raisonnable avec votre marchand. Vous pouvez aussi compa-
rer les prix de quelques magasins. Profitez des ventes et n’hésitez pas
à demander si un spécial sera offert bientôt pour l’équipement qui
vous intéresse. Il est normal de payer un peu plus cher chez un mar-
chand qui vous offre son expertise et son service par rapport au ven-
deur en ligne qui ne fait que vous expédier une boîte. Lorsque le
marchand ne veut pas diminuer son prix, il acceptera souvent d’in-
clure des accessoires sans frais. Cette photo d’un Cygne tuberculé a été réalisée il y a 16 ans au Zoo de

Québec avec une caméra réflex Canon 10D de 6,3 mégapixels. C’est une
caméra qu’il serait impossible de vendre aujourd’hui, peu importe le prix.
Ce n’est pas la caméra qui fait la photo, mais bien le photographe!

Prédation par 
les chats domestiques
Des collerettes à la rescousse des oiseaux

Parmi toutes les causes de mortalité d’oiseaux
indirectement imputables aux humains au
Canada, la prédation par les chats arriverait au
premier rang. En effet, les chats tueraient
entre 100 et 350 millions d’oiseaux par année
au pays. Dans le sud du Canada, ce sont 2 à 7
% des oiseaux qui finissent sous les griffes des
chats. On estime que le Canada compte 8,5
millions de chats domestiques et entre 1,4 et
4,2 millions de chats laissés à eux-mêmes.
Bien que moins nombreux, ces derniers
feraient deux fois plus de victimes que les
chats domestiques. Les espèces d’oiseaux qui
nichent ou s’alimentent au sol dans des habi-
tats fréquentés par les humains sont particu-
lièrement vulnérables.

Devant l’impact réel que représente la préda-
tion par les chats pour les oiseaux, il est
conseillé de garder ceux ci à la maison, spé-
cialement à l’aube et au crépuscule.
Heureusement, il existe une solution fort
simple qui permet de protéger les oiseaux
tout en ne privant pas les chats domestiques
de leur liberté; les collerettes pour chat
Birdsbesafe! Le concept est fort simple : ces
colliers aux couleurs vives rendent les chats
plus visibles, ce qui permet aux oiseaux de les
voir venir et de se mettre à l’abri de leurs
griffes. En effet, les oiseaux perçoivent parti-
culièrement bien les couleurs vives, même
dans des conditions de faible intensité lumi-
neuse. Une étude menée par une université
américaine démontre que le produit est très
efficace, permettant de réduire les prises de
87 % s’il est porté à longueur d’année.

Il est possible de se procurer ces collerettes
auprès de QuébecOiseaux.

(Sources : https://www.ace-eco.org/vol8/
iss2/art3/ et https://www.birdsbesafe.com)
Crédit photo : © Birdsbesafe
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HORIZONTAL

1 - Il traverse l’Atlantique en migration.
2 - Oiseau pélagique.
3 - Épervier en latin.
4 - Dans le nom d’un canard.
5 - Grand passereau d’Australie aussi appelé oiseau-

lyre.
6 - Glande située au croupion (qualificatif). —

Abréviation de l’une des deux associations
américaines qui ont fusionné pour devenir
l’American Ornithological Society.

7 - Grive d’Europe.
8 - Bécasseau.

10 - Psittacidé établi dans certaines villes
américaines. — Laridés.

11 - Incubation.
12 - Un plectrophane porte son nom. — Passerin.
13 - Au bord de la mer, les limicoles courent devant

pour l’éviter.
14 - Oiseau de compagnie bien connu sous le  nom

anglais Cockatiel. — Un troglodyte porte son
nom.

16 - Petit oiseau de mer. — Griffes de rapace.
18 - Dans le nom d’un geai et d’un bruant.
19 - Grèbe. — Paruline.
20 - Canard de mer.

VERTICAL

1 - Corvidé.
2 - Le Guillemot de Brünnich y niche.
3 - Le vacher n’en fait pas.
4 - Tyran. — Mésange.
6 - Qualifie la queue des pics. — Haute sur pattes.
7 - Petite baie qui peut attirer les limicoles.
8 - Pointes de corne à l’arrière des pattes de

certaines espèces de l’ordre des Galliformes.  —
Fourni par l’eider.

9 - Arène.
10 - Ancien nom des parulines.
11 - Tyrannidé de la Floride.
12 - Un colibri porte son nom. 
13 - Nom donné à l’Aigle d’Australie. — Il imite les

autres.
14 - Un bruant porte son nom.
15 - Nom latin des sittelles.
16 - Tourterelle. — Chouette.
17 - Sert de perchoir aux hirondelles.
18 - Pirate de mer. — Dans le nom d’une chevêche.
20 - Généralement, les hiboux le sont. — Nom

anglais de la crécerelle.

par Marc Grondin

Sterne caspienne
(Charlaine Jean)
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ORNITHO-VOYAGE
Les oiseaux au pays 
de Bob Marley
par Chantal Labbé

LLaa JJaammaaïïqquuee - Du 7 au 21 février 2020

Nous devons d’abord déjouer Dame Nature en partant pour
Montréal quelques heures plus tôt que prévu; une tempête s’annon-
ce et elle risque de perturber notre départ. Après l’étape du déglaça-
ge, l’avion décolle avec un peu de retard. Enfin, nous partons vers la
chaleur!

Nous débutons nos vacances par une première semaine à la plage.
Notre choix s’arrête sur un hôtel situé près d’Ocho Rios. La beauté
de la mer est à couper le souffle! Nous en profiterons quand même
pour faire un peu d’ornithologie tôt le matin et en fin d’après-midi.
Nous avons fait une visite au Shaw Park Garden ainsi qu’une sortie
dans les rues d’Ocho Rios où nous avons ajouté à notre liste, le
Moineau domestique, espèce relativement rare sur cette île des
Caraïbes. Bilan de la semaine, dix primes-coches, dont plusieurs
endémiques, notamment la Corneille, le Viréo, l’Oriole, l’Organiste,
le Zéna et le magnifique Pic de Jamaïque. En tout, nous avons obser-
vé 49 espèces; pas mal pour une semaine à la plage!

LLee vveennddrreeddii 1144 fféévvrriieerr, jour de la St-Valentin, nous attendons un
transfert arrivant de l’aéroport de Montego Bay pour nous amener au
Green Castle Estate. Nous étions heureux d’y rencontrer des obser-
vateurs du Québec : Suzanne Labbé, Pierre Bannon, Denise Brochu
et Alain Desrosiers que nous côtoierons durant notre deuxième
semaine en Jamaïque. De plus, huit autres personnes font partie du
groupe, des américains pour la plupart, toutes et tous très sympa-
thiques.

AAuu jjoouurr 11, en arrivant sur le site, nous pouvons déjà voir les colibris
nous montrer leurs beaux attraits. Le Mango de Jamaïque, le Colibri
à tête noir et le Colibri nain se laisseront observer facilement pour
notre plus grand plaisir. Et que dire de l’Ibijau de Jamaïque qui se
pose, sitôt la noirceur venue, sur son perchoir favori, un poteau situé
à proximité de notre chambre. On pouvait lui dire BONNE NUIT
tous les soirs!

AAuu JJoouurr 22, nous avions rendez-vous avec Dwayne, le guide attitré sur
le site du Green Castle. Il est très sérieux et professionnel, mais il sait
admirablement ajouter une touche d’humour quand l’occasion se
présente. Pour notre première sortie, nous observerons une trentaine
d’espèces dont le Tacco, le Todier et l’Élénie de Jamaïque. En après-
midi, le groupe emprunte le sentier menant au réservoir. Une des-
cente un peu difficile (on doit même faire un petit bout de chemin
en se tenant sur des tiges de bambou), mais une fois sur place, la vue 
est magnifique et les oiseaux très présents. Belle surprise, plusieurs
individus de l’Érismature rousse se laissent observer. À la fin de cette

journée, j’ai baptisé notre groupe « Lucky Group », vous pouvez
deviner pourquoi!!! Un excellent souper partagé avec nos nouveaux
amis de la Pennsylvanie et de la Virginie, le tout, accompagné d’une
bonne bière. Nous avons eu bien du plaisir malgré notre différence
de langue…

PPoouurr llee JJoouurr 33, c’est une première sortie en montagne qui est au pro-
gramme. Nous partons très tôt, il fait encore noir, mais grâce à mon
statut de copilote, je pourrai voir un Effraie des clochers posé au
sommet d’un lampadaire. Raymond, notre chauffeur, prend un peu
plus de deux heures pour nous amener à notre site d’observation.
D’abord, nous aurons notre petit déjeuner composé du fameux
« porridge » cuisiné au Green Castle. Excellent! D’ailleurs, certains en
redemanderont quelques jours plus tard. Roger nous guidera dans
cet environnement qu’il connaît bien pour y être né et y vivre enco-
re. Ce guide a autant d’anecdotes à raconter que d’oiseaux à nous
montrer! Nous reviendrons avec neuf nouvelles espèces dont l’admi-
rable Tacco de Pluie, les Amazones sasabés et vertes, le Viréo
d’Osburn ainsi que la tant désirée Paruline de Jamaïque. 

LLee mmaattiinn dduu JJoouurr 44, nous n’avons aucune sortie guidée. Nous par-
tons vers le sentier qui mène à la tour (âgée de 352 ans), mais non,
l’Effraie des clochers n’y est pas. Suzanne est un peu déçue! Sur notre
trajet, je découvre un ibijau, c’est alors que le groupe me donnera le
nom de « Miss Potoo ». En après-midi, nous reprenons le même
sentier (Alain et Marc retrouve l’ibijau qui n’a pas bougé d’un poil),
mais cette fois nous nous rendons en bordure de la mer. Dwayne
connaît un petit marais très discret où nous verrons quelques
Dendrocygnes des Antilles en compagnie de plusieurs Sarcelles à ailes
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Colibri à tête noire (Suzanne Labbé)
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bleues, de Bihoreaux violacés… et d’une Échasse d’Amérique. À
notre retour, on entend la cloche annonçant le souper. On est en
retard! À la noirceur, notre guide travaille corps et âme pour nous
montrer le sublime Hibou de Jamaïque qui, hélas, n’a pu être aper-
çu que par quelques observateurs, mais ce n’est que partie remise.

LLee JJoouurr 55 est réservé pour une seconde sortie dans les Blue
Mountains. Une route en lacets nous permettra d’atteindre l’endroit
où habitent, entre autres, la Colombe versicolore, le remarquable
Merle aux yeux blancs et le Pique-orange de Jamaïque. Pour obser-
ver la belle colombe, nous avons dû emprunter un petit sentier
pentu; nous le redescendrons à la queue-leu-leu en mettant une main
sur l’épaule de la personne devant nous. On l’a bien méritée celle-là!
Quant à elle, Denise se demande bien où elle pourra aller à la salle
de bain? Pour le dîner, nous aurons une boîte préparée que nous
dégustons sur un muret en bordure d’un sentier. Comme ma mère le
disait si bien « Pas de cérémonie ». Une petite marche nous amène
à l’endroit où il y a quelques nids de la Bécarde de Jamaïque. Roger
attire l’espèce avec son chant et, enfin, un beau mâle se présente tout
près. Les Oh! et les Ah! fusent de toutes parts!

PPoouurr llee JJoouurr 66, nous retrouvons Dwayne dans les sentiers du Green
Castle. Un « lifer » pour lui ce matin : le Viréo aux yeux blancs
accompagné d’un rare Viréo à moustaches et de plusieurs espèces de
parulines dont la Paruline à gorge jaune. Il faudra ajouter ces deux
viréos sur le feuillet eBird. Le réviseur demande des justifications!
Merci Suzanne pour avoir pris quelques photos.

TTrrèèss ttôôtt aauu mmaattiinn dduu JJoouurr 77, deux véhicules partent du Green Castle
avec sept personnes à bord pour une sortie improvisée où nous espé-
rons le Phaéton à bec jaune. Nous en verrons quatre assez loin en 
mer. Mission accomplie! Nous déjeunons dans le secteur de Robin’s
Bay où nous ajoutons à notre liste de voyage une belle Paruline jaune
colorée d’un petit peu de rouge sur la calotte. Ensuite nous nous diri-

geons vers Annotto Bay où les Bécasseaux Sanderling et les
Tournepierres à collier nous y attendent en compagnie d’aigrettes et
d’Anis à bec lisse. Dans un petit marais, nous pourrons observer de
splendides Jacanas du Mexique. Pas mal pour une sortie organisée la
veille! Puis, nous aurons un après-midi libre à regarder la beauté du
paysage à partir de la terrasse ou en bordure de la piscine. Quelle vue
magnifique, d’ici on peut même voir la mer! Un BBQ est organisé
par nos hôtes pour le souper et, en guise de remerciement, on nous
offre le traditionnel rhum punch. La température est exceptionnelle
pour cette dernière soirée.

VVeennddrreeddii 2211 fféévvrriieerr, dernière journée…Marc et moi optons pour
une visite matinale au réservoir. Il faut absolument voir cet endroit
au lever du soleil…Nous sommes en harmonie avec la nature.
Pendant le trajet vers l’aéroport, Pierre, qui est à son tour copilote,
annonce une Tourterelle Turque posée sur un fil. Youpi! On pourra
tous l’observer et l’ajouter à notre liste des observations de la
Jamaïque.

Un peu plus de 100 espèces observées comprenant 37 coches dont
toutes les espèces  endémiques possibles soit 27 (car l’Engoulevent de
Jamaïque est probablement disparu).

Merci à notre hôte Richard et à son personnel extrêmement gentil et
avenant. La nourriture y est diversifiée et succulente. Et surtout, n’al-
lez pas au Green Castle sans commander l’excellent pina colada. Une
belle complicité entre tous les membres du groupe. QUE DU BON-
HEUR! 

Un voyage inoubliable au pays de Bob Marley qui est né le 6 février
1945 à Nine Miles en Jamaïque sous le nom de Robert Nesta Marley.
Il est décédé à 36 ans d’un cancer généralisé le 11 mai 1981 à Miami.
Bob Marley est connu surtout pour sa musique reggae, mais il a tou-
ché à plusieurs autres genres musicaux. Il a vendu plus de 200 mil-
lions de disques à travers le monde. Qui ne connaît pas No Woman
No Cry?

Paysage dans les Blue Mountains (Chantal Labbé)
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La poésie des oiseaux
Écho vide ou plein?

Dans l’aire de repos au retour de voyage
Tout est tranquille sur le rivage
C’est pourtant le mois d’avril
On ne voit personne faire la file

Où sont les humains, où sont les gens
Qui nous attendaient impatiemment
Jumelles et appareil photo à la main
On n’en a vus qu’une quarantaine ce matin

Nouveau rituel
Des masques inhabituels
Cachent leurs sourires d’émerveillement
Leurs expressions de ravissement

Nous remarquons du haut du ciel
Aucune fumée industrielle
Moins de transports aériens
Moins de trafic au quotidien

Nous respirons mieux, l’air semble plus pur
L’eau plus claire près de la batture
Comme si la pollution avait chuté
L’environnement décontaminé, les GES diminués

Mais où sont les grands, où sont les enfants
Qui venaient en foule dans les champs
Pour admirer nos divines envolées
Ces spectacles que nous adorons leur donner

Inquiets par cet écho vide de sens
Par l’absence, par le silence
Nous appelons les pigeons voyageurs
Qui arrivent, tapageurs

Les nouvelles nous bouleversent; nous apprenons
Qu’un virus a voyagé, que l’éclosion
D’une terrible maladie
Est devenue une migratoire pandémie

Nous observons du haut des airs
Des barrages fermer les frontières
Des ambulances circuler dans les villes
Et soudain, tout devient immobile

Des arcs-en-ciel se dessinent dans les vitres
Dans l’attente que les scientifiques
Trouvent un médicament ou un vaccin
« Ça va bien aller » donne espoir, mais ça ne va pas bien pour certains

Lors de nos envolées
Nous voyons par les fenêtres des personnes âgées, isolées
Des êtres fragiles confinés dans leur nid
Dans une cage dorée, en perte d’autonomie

Des anges gardiens volent autour d’elles
S’affairent à réparer leurs ailes
À l’échelle planétaire
Des héros se soutiennent, merci à ces partenaires

Des gestes de solidarité
Se multiplient dans le monde entier
Les compagnies et les usines s’associent
Unissent leur efforts, relèvent des défis

Faisant appel à l’imagination
En parfaite interrelation
Ce grand bouleversement
Éveille les consciences et crée des changements

Nous aussi, nous avons affronté la maladie
Avons livré bataille aux virus aviaires et épidémies
Nous avons vaincu avec force et courage
Tout finit par passer, heureux présage

Nous vous observons, à distance, dans vos aires de repos
Sur vos balcons ou vos patios
Et pour vous divertir, nous continuerons
De vous offrir des spectacles à l’unisson

Tels des artistes, nous embellirons vos vies
En vous rendant visite chaque midi
Ce sera notre bénévole participation, notre mission
D’égayer votre monde en chantant, en dansant autour de vos maisons

Gardez le cap dans la tourmente
Pour monter le pic et descendre la pente
Bientôt, vous sortirez de cet isolement
Pour retrouver ceux que vous aimez, loin du confinement

Dans la lumière du jour, vous redeviendrez libres et plus humains
Le regard neuf, tourné vers demain
La tête et le cœur remplis de tristesse, mais aussi de leçons
La vie reprendra son cours et tous l’apprécieront

Au-dessus des nuages, nous volerons aux arcs-en-ciel
Quelques gouttes de pluie, savonnées de soleil
Pour colorer et nettoyer vos vies de résilience et de confiance
Pour que cet écho vide se remplisse de sens 
Et pour ces êtres chers que vous avez perdus, nos plus sincères condoléances.

JJoohhaannnnee FFoouurrnniieerr
19 avril 2020
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